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RESUME 
Le sujet de ce mémoire concerne l'interconnexion entre 
systèmes de courrier électronique. Une passerelle entre des 
systèmes respectant d'un côté les protocoles X400 et de l'autre 
le protocole RFC-822 y est spécifiée. Cette spécification est 
basée sur le document RFC-987 écrit par Steve Kille. La 
correspondance des adresses de type RFC-822 en format X400 est 
implémentée. 
ABSTRACT 
The subject of this dissertation is the interworking of 
electronic mail systems . A gateway between the two protocols 
worlds which are on the one hand the RFC-822 protocol and the 
other hand X400 protocols is specified. This spécification is 
based on the RFC-987 document, written by Steve Kille. Only the 
mapping of addresses from RFC-822 to X400 is implemented. 
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Annexes 
CHAPITRE I : INTRODUCTION. 
Notre époque est profondément marquée par le progrès de 
l'information : ordinateur, télévision, télécommunications, ont 
en quelques années envahi notre univers économique , social et 
culturel. Ces innovations technologiques conduisent à 
l'apparition de systèmes électroniques de communications qui 
pourraient marquer la fin de "l'ère de Gutenberg". Cette 
prolifération de nouveaux moyens de communications a donné 
naissance à la messagerie électronique qui offre une 

















courrier électronique. Le résultat de cet effort fut la syntaxe 
RPC-822. Peu à peu, le succès toujours grandissant de ces 
services de transmission de messages, ainsi que l'impossibilité 





Recommandations X400 qui 
l'établissement d'un système de 
pourquoi, le CCITT a publié les 
proposent des protocoles standards de 
communication entre les systèmes de traitement de messages. 
La 
référant 
première étape de l'évolution vers un monde se 
totalement à X400 est l'établissement d"une passerelle 
Dans ce cadre, le document RPC-987, élaboré par Steve Kille, 
propose une réalisation d'interconnexion entre ces deux mondes 
de protocole; il se subdivise en la correspondance des adresses 
et la correspondance des services. 
Notre travail s'est attaché à analyser ce problème et à 
implémenter la correspondance d'une adresse de type RPC-822 en 
format X400. 
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Ce texte s'articule selon le schéma suivant : après une 
brève présentation des fonctionnalités d'une passerelle et des 
problèmes sous-jacents (chapitre II), le chapitre III décrit la 
structure générale du problème Par souci de modularisation, 
la correspondance des adresses (chapitre IV) est détaillée 
indépendamment des éléments de service et de protocole. Elle se 
présente dès lors comme une "boite noire" pour la 
correspondance des services (chapitre V). 
logiciel 
Le chapitre VI se rapporte à la réalisation d'un 
de correspondance d'adresses de type RFC-822 en format 
X400 et le chapitre VII résume les axes essentiels du travail-
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CHAPITRE II : LES SYSTEMES _._QE COURRIER ELEÇ_JRON I QUE 
f;:_I.__ L.,,_E.S._ .E.AS_S.ER.EJ ... .l....f .. S_JL 
le résultat de la fusion La téléinformatique est 
deux progrès technologiques 
l'informatique. L'objectif de 
les télécommunications 
la téléinformatique est 
transmettre à distance , 
informations traitées 
par des voies de 








1 ' informatique. Cette évolution et 
réseaux de transmission de données 
l'implantation de vastes 
a profondément influencé 
l'organisation des services informatiques. Le centre 
informatique se voit remplacé par un réseau informatique i.e. 
un ensemble d'ordinateurs dispersés, connectés entre eux et 
bénéficiant d'une plus grande autonomie. L'exploitation des 
réseaux a imposé un développement important d'applications 
telles que le transfert de fichiers et la messagerie 
électronique. 
Ce développement du traitement de 1 'information des 
données a nécessité la normalisation des applications 
téléinformatiques. C'est pourquoi des organismes tels que le 
CCITT (Comité Consultatif International de Télégraphie et de 
Téléphonie) et l'ISO (International Standard Organization) ont 
été institués au niveau mondial. Le but des communautés 
internationales est de fournir un ensemble très riche de 
spécifications de telle sorte que des organisations variées 
puissent satisfaire leurs besoins en communication de données 
respectant les protocoles standards. Suivant les exigences de 
la communication , une organisation choisit un sous-ensemble des 
règles et des options offertes. 
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Actuellement, il existe beaucoup de systèmes de 
courrier électronique qui 
L'interconnexion entre deux 
par l'implémentation d'une 
respectent des normes différentes. 
messageries distinctes est établie 
plusieurs courriers posent 
passerelle. 
beaucoup 
Mais la maintenance de 
de problèmes dus aux 
passerelles; d'où l'adoption des normes internationales X400 
est une stratégie pour réduire ces problèmes et améliorer les 
services à long terme. 
La fonction de base d"une passerelle est d'échanger des 
messages entre deux courriers électroniques respectant des 
protocoles différents. Mais l ' interconnexion n'offre pas toute 
la transparence souhaitée et ne fournit pas tous les services 
des systèmes de courrier. Un message peut être considéré comme 
étant composé d"une 
L'enveloppe contient 
enveloppe, d'un en-tête et 
les informations de routage 
d"un corps. 
telles que 
l'adresse de l'expéditeur et du destinataire. L'en-tête est 
constitué de champs qui donnent une indication des 
fonctionnalités du système de courrier électronique puisqu'ils 
sont utilisés pour fournir les services à l'utilisateur. Le 
corps contient les informations que l'utilisateur souhaitent 
échanger. La passerelle doit être capable de reconnaitre et de 
créer les messages, dans le format approprié de l'enveloppe, de 
l'en-tête et du corps des messageries électroniques qu'elle 
interconnecte. Cinq rôles sont joués par une passerelle 
I) l'établissement d'un interface avec les 
I 1 
destinés à 
systèmes de courrier. 
doit exister un mécanisme tel que les messages 
un autre système de courrier électronique 
soient dirigés vers la passerelle. De plus, celle-ci doit 
être capable d'envoyer des messages. 
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II) la correspondance entre les champs d'en-tête 
et entre les modes d'adressage. 
Le degré de fonctionnalité qu"une passerelle peut 
maintenir entre des systèmes de courrier électronique 
dépend de la manière dont les champs se ressemblent. Si 




alors une implémentation permettant une 
valable, ne donnera qu"une petite perte de 
quand l'utilisateur communiquera avec 
système. Cependant, si un des deux systèmes offre l'autre 
un moins grand nombre de services que l'autre, alors la 
passerelle ne peut pas les compenser et les utilisateurs 
de la messagerie perfectionnée disposeront de moins de 
services la passerelle ne peut pas toujours être 
transparente aux utilisateurs. 
III) la conversion du contenu. 
Si les systèmes de courrier électronique ne 
comprennent uniquement que du texte et 
ensembles de caractères correspondants, 
utilisent des 
la conversion 
n'est pas nécessaire. S'ils ne correspondent pas, comme 
dans le cas de ASCII et de EBCDIC, ou si un des systèmes 
permet d'autres types de contenu (graphismes, ... ), le 
problème de conversion doit être considéré. 
IV) la génération de messages d'erreurs. 
Une passerelle doit être capable de générer des 
messages d'erreur compris par les messageries 
interconnectées. 
- 5 -
CHAPITRE III I PRESENTATION DU PROBLEME. 
Avec l'intérêt croissant porté aux systèmes de courrier 
électronique, il devenait inconcevable que différents systèmes 
de messagerie ne puissent communiquer parce que, non 
implémentés par le même concepteur, ils ne respectent pas le 
même protocole. C'est pourquoi, 1~ Comité Consultatif 
International de Télégraphie et de Téléphonie (CCITT) a défini 
des normes internationales appelées les Recommandations X400 
[CCITT, X400J, [CCITT, X401J, [CCITT, X411J, [CCITT, X420J. 
Les concepteurs ont compris qu ' ils avaient avantage à 
implémenter tout courrier électronique dans le respect de X400. 
Il est évident que la mutation des systèmes existants et 
respectant des syntaxes telles que RFC-822, vers un monde se 
référant totalement à X400 se fait de manière progressive et 
que l'interconnexion entre 
différentes est devenue 
systèmes respectant des syntaxes 
une demande prioritaire. Cette 
nécessité d'interconnexion est surtout d'application entre deux 
mondes importants de protocoles que sont, d'un côté, les normes 
X400 et de l'autre, le monde respectant la syntaxe RFC-822 
[Crocker o., RFC-822]. 
électroniques de deux 
La communication entre deux courriers 
normes différentes s'effectue par 
l'établissement d'un système de passerelle et dans ce dessein, 
Steve Kille suggère une connexion entre RFC-822 et X400 dans un 
document appelé RFC-987 [Kille Steve, RFC-987]. 
Il est u~ile de remarquer que la notion même de message 
est différente suivant le monde dans lequel on se trouve : la 
syntaxe RFC-822 considère un message comme un ensemble 
d'informations uniquement sous forme de texte. Par contre, un 
message du monde X400 peut être composé simultanément de 
textes, d'images, de voix, 
Ce chapitre a pour but de décrire de manière générale 
les Recommandations X400 et la syntaxe RFC-822 pour terminer 
par une succincte présentation de la passerelle proposée par 
Steve Kille. 
- 6 -
I> Description des recommandations X400. 
a) Description du modèle OSI 
Les normes OS! [Tanembaum A.J sont destinées à régir 
l'échange d'informations dans le cadre de l'interconnexion 
entre systèmes de communication ouverts. Elles ont été 
élaborées sur base de l'utilisation de modèles abstraits : afin 
de spécifier les caractéristiques externes de systèmes ouverts 
interconnectés, chaque système ouvert réel est remplacé par un 
système ouvert abstrait fonctionnellement équivalent. Le 
comportement extérieur des systèmes ouverts abstraits est 
retenu pour la définition des normes des systèmes ouverts 
réels. Toutes les réflexions sur cette modélisation abstraite 
ont fait valoir 
des systèmes 
la nécessité d'une technique de structuration 
la structuration en couches. Selon cette 
technique, on considère que chaque système est logiquement 
composé d'ensembles ordonnés de sous-systèmes représentés pour 
la commodité dans l'ordre vertical et constitués d'un ou de 
plusieurs éléments actifs appelés entités. 
La réalisation d'une couche est indépendante de celle 
des couches inférieures et les couches adjacentes communiquent 
à travers leurs frontières communes. Excepté celle de rang le 
plus élevé, chaque couche de niveau n fournit des services aux 
entités de la couche n + 1 qui sont concrétisés par le biais de 
primitives. Le rôle de chaque couche est d'apporter une valeur 
ajoutée aux services fournis par la couche qui lui est 
inférieure. De cette 
offrir l'ensemble des 
manière, le niveau le 
services nécessaires 
plus haut se voit 
pour exécuter des 
applications à distance. Certains services sont fournis au 
moyen de fonctions locales à une entité et ne dépendent pas de 
communication entre entités paires; mais d'autres services 
demandent la collaboration de deux ou plusieurs entités. Il est 
donc indispensable de réglementer leur interaction. 
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----- --- ---
La communication entre des entités de même niveau (via 
les services des couches inférieures) est régie par des 
protocoles qui sont des règles de normalisation permettant la 
connexion entre systèmes conçus indépendamment, mais dans le 
respect de ces protocoles. 
L' Organisation Internationale de Normalisation <ISO) a 
modélisé l'interconnexion des systèmes ouverts, défini le 
modèle de référence et les normes OSI (Open System 
Interconnection) qui décrivent non seu l ement un système ouvert 
en sept couches mais aussi 
systèmes via un protocole 
III.1). 
l'interconnexion entre plusieurs 
pour chaque niveau (cfr figure 
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------------------
Protocole a li lion pp ca 
.BPPLICRTIOD - - .BPPLICRTIOD 
SPOU 
9ervice 1 • •• Présentatima 
Protocole Présenta tian 
PRE9EDTBTIOD - - PRE9EDTBTIOD 
-
PPDU 






g • H .. lln'ICI Transport 
Protocole Transport 
TRRilSPORT - - TBail9PORT 
TPDU 







9ervice • • •• Liaison 
Protocole Liaison 
LOOIQUE - - LOGIQUE 
LPDU 
9!1n'ice 1 • 1~ Physique 
PHYSIQUE - - PHYSIQUE 
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------ -- - ----------
Une entité d'une couche de niveau n, qui désire 
communiquer avec une entité de même niveau dans un autre 
système, échange un ensemble d'informations, appelé unité de 
données de protocole (Protocol Data Unit : PDU). Le format du 
PDU est défini au bit près dans l e protocole régissant la 
communication entre entités de la couche considérée. Le PDU est 













couche n-1 qui envoie l'information à véhiculer à une entité de 
niveau n-1 de l'autre système en formant une unité de données 
de protocole. Cette communication horizontale au niveau n-1 
s'établit elle-même par l'utilisation de services de la couche 
inférieure et ce jusqu'à la couche physique. 
En tant que septième couche du modèle de référence 
d'interconnexion des systèmes ouverts, la couche APPLICATION 
donne le moyen d'accéder à l'environnement OSI. Son rôle est de 
servir de fenêtre à des programmes ou à des opérateurs humains 
qui désirent utiliser OSI pour communiquer ou échanger des 
informations. Comme exemples, nous pouvons citer les transferts 
de fichiers, les terminaux virtuels, les applications 
bancaires, la gestion de réservation de billets d'avion, ... et 
la messagerie électronique. 






Téléphonie) a proposé une 
International de 
normalisation du 
courrier électronique en publiant les recommandations X400 
réglementant la conception de la couche APPLICATION pour la 
messagerie électronique. L'élaboration de ces normes s'est 
appuyée également sur l'utilisation de modèles abstraits et sur 
la technique de structuration en couches : le modèle du système 
de messagerie (MHS : Message Handling System) est décrit comme 
une division de la couche APPLICATION en deux sous-couches : la 
couche UAL <User Agent Layer) et la couche MTL <Message 
Transfer Layer). 
- 10 -
Comme dans le modèle OSI, l a fonction de l a couche MTL 
est de fournir des services à la couche supérieure, en 
l'occurrence des services de transfert de messages à la couche 
UAL, Celle-ci offre des services à un utilisateur (programme ou 
personne) qui lui permettent de communiquer avec le système de 
transfert de messages (Message Transfer System MTS) (cfr 
figure I I I . 2 ) . 
La couche UAL se compose d'entités de même type 
appelées les entités d'agent utilisateur (User Agent Entity : 
UAE) tandis que deux types d'entités se distinguent dans la 
couche MTL : les entités d'agent de transfert de messages 
(Message Transfer Agent Entity MTAE) et les entités de 
soumission et de livraison (Submission and Delivery Entity : 
SDE). 
Une entité MTAE est un élément actif du MTS qui, en 
coopération avec les autres entités MTAE, a la fonctionnalité 
de fournir les éléments de service de transfert de messages, 
c'est-à-dire d'offrir l'interactio~ 
pour l'expédition et la réception 
avec la couche supérieure 
du message et de servir de 
relais de messages vers d'autres MTAE ou SDE. 
Une entité SDE rend les services d'expédition et de 
situé sur le même système réception à un UAE qui n'est pas 
qu'un MTAE . Un SDE ne fournit pas 
transfert de messages mais interagit 
l'accès au MTS (cfr figure III.3) . 
lui-même les services de 
avec un MTAE pour donner 
Une entité UAE est un ensemble de processus qui, au 
minimum, contient les fonctions nécessaires à l'interaction 
avec le MTS en utilisant les services d'expédition et de 
réception offerts par le MTAE ou le SDE connecté. Les UAE sont 
regroupés en classes basées sur le type de contenu qu'ils 
traitent 
I 1 est 
(messages interpersonnels, messages bancaires, ... ). 
indispensable que le MTS donne la possibilité à l'UAE 
d'identifier sa classe puisque une même 
communauté séparée incapable de communiquer 
autre type. 
- 11 -
classe forme une 
avec des UAE d'un 
Un exemple de services offerts par la couche UAL aux 
utilidateurs est la messagerie interpersonnelle (Interpersonal 
Me ssaging Service) qui permet d'envoyer ou de recevoir des 
messages 
d ' aide 
interpersonnels (IP-messages) 
à la communiccttion avec 
messagerie interpersonnelle regroupe 
UAE, dont les rôles sont 
et fournit des services 
d'autres individus : une 




fournir les fonctions de base nécessaires à la 
des messages et à leur présentation aux 
d'exécuter l'interaction de soumission et 
livraison de messages avec le système de transfert (MTS), 
- d'offrir des fonctions 
facilité de l'utilisateur dans 
supplémentaires pour 




manipulation des IP-messages : éditeur et traitement de 
textes, gestionnaires de base de données enregistrant les 
IP-messages envoyés et reçus, 
Nous devons faire remarquer 





messages interpersonnels, nous estimons qu'il n'est plus 
indispensable d'alourdir la notation en ajoutant le préfixe !P-
ou IPMS- devant les termes message ou UAE lorsqu'il s"agit de 
décrire une messagerie interpersonnelle. 
Pour envoyer un message, l'utilisateur le prépare à 
l'aide de son UAE auquel un ordre de soumission est donné, en 
spécifiant le nom ou l'adresse du ou des destinataires. Le 
message, qui a un numéro d'identification, est alors envoyé de 
l'UAE expéditeur vers le(s) UAE destinataire(s) par 
l'utilisation des services de transfert 
MTL. 
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offerts par la couche 
------------- ----------------
La communication entre deux entités de même niveau dans 
le cadre d'un courrier électronique s ' effectue suivant le 
principe préconisé dans le modèle OSI les entités de la 
couche UAL ou MTL de de u x systèmes communiquent entre elles en 
s ' échangeant des unités de données de protocoles (PDU) appelées 
UAPDU ou MPDU, 
figure III - 2). 
via les services des couches inférieures (cfr 























La description d'une messagerie électronique en couches 
permet trois configurations : 
un système qui contient un UAE et un SDE qui 
interagissent avec un MTAE (S1), 
- un système qui contient uniquement un MTAE (S2), 
- un système qui contient un UAE et un MTAE (S3). 
L'interaction entre ces trois types d'entités est régie 
par des protocoles décrits dans les recommandations X411 et 
X420 (cfr figure III.3).: 
- le protocole P1 régit l'interaction entre 









classe; le seul 
entre 
exemple 
existant est le protocole P2 qui régit 
entre deux IPM-UAE, 
l'interaction 
- le protocole P3 régit l'interaction entre 










,' UAL · 
' 
' MTL 
S3 S2 S1 
FX0URE XXX.3. ■ ENTXTEB DU MHS 
La protocole P1 de transfert de messages réglemente les 
communications entre MTAE il définit le relais de messages 
entre MTAE et la manière de véhicu l er demande ou réponse pour 
les services offerts par la couche MTL aux UAE. Quand il est 
transféré au moyen de P1, un message est composé d'une 
enveloppe et de son contenu le contenu est l'ensemble des 
informations qu'un UAE expéditeur souhaite livrer à un ou 
plusieurs UAE destinataires; l'enveloppe contient l'information 
nécessaire au transfert du message ainsi que les éléments de 
service demandés par le UAE expéditeur. 
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L'interaction de relais est le moyen par lequel un MTAE 
transfère à un autre MTAE le contenu d'un message et 
l'enveloppe de relais, jusqu"à ce que le message atteigne le 
MTAE relié à un des UAE destinataires ou par l'intermédiaire 
d'un SDE-
Les éléments de protocole P1 s'appellent les Unités de 
Données de Protocole de message et sont de deux types : 
- les User MPDU (UMPDU) transportent les messages 
envoyés par un UAE pour le transfert et la livraison à 
d'autres UAE, et les enveloppes correspondantes contenant 
un identificateur du message, l'expéditeur, la liste des 
destinataires et des informations sur la route déjà 
parcourue, 
- les Service MPDU (SMPDU) sont utilisés pour 
convoyer l'information au sujet des messages entre MTAE 
PROBE MPDU service de sonde 
DELIVERY REPORT MPDU service de rapport 
de livraison, 
Le protocole P3 de soumission et de livraison permet au 
SDE de fournir un accès entre son UAE relié dans le système de 
type S1 et le MTS; les éléments de protocole P3 sont appelés 
les Unités de Données de Protocole des Opérations (OPDU). 
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Le protocole P2 est un exemple de protocole Pc 
réglementant l'échange d'informations entre deux entités UAE 
il définit la syntaxe et la sémantique de contenu du message à 
expédier ou à recevoir dans le cadre d'une messagerie 
interpersonnelle. Les éléments de protocole P2 sont appelés les 
Unités de Données de Protocole d'Agent Utilisateur ( UAPDU) et 
sont de deux types : 
les UAPDU de messagerie interpersonnelle (IM-UAPDU) 
qui ont deux composantes 
contrôle caractérisant le 
) et le corps qui 
désire envoyer, 
1 'en-tête qui est l'information de 
message (destinataires, priorités, 
est l'information que l'utilisateur 
les Status-Report UAPDU, utilisés pour indiquer la 
manière dont un message a été reçu. 
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II) Descrip_tion de la norme RFC-822. 
? ) Dé.f .i .. n i .. t...i on de RFC-822. 
Confronté dans son système de courrier électronique à 
des émissions de messages sans formalisme, le réseau américain 
Internet a ressenti le besoin de codifier et d'éditer, en 1977, 
une syntaxe unique, décrivant de manière précise un message de 
format texte. Le résultat de cet effort fut la norme RFC-822. 
La norme RFC-822 s'applique uniquement au format de 
l'objet à livrer, dénommé RFC-822-message mais ne renferme 
aucune spécification sur son mode de livraison et de transfert. 
Il est supposé que l'environnement des utilisateurs comprend un 
système qui est capable de recevoir, de transférer et de livrer 
un RFC-822 message à un ou plusieurs destinataires. 
b) Métasyntaxe utilisée dans RFC-822. 
La syntaxe des objets manipulés dans RFC-822 est 
décrite selon la forme de Backus-Naur. A cette technique de 
représentation s'ajoute un cert ain nombre de mécanismes de 
notations qui rendent la description des éléments plus courte 
et plus aisée à comprendre. 
Le but de ce paragraphe est d' introduire les 
principales conventions d'écriture qui composent la norme RFC-
822. 
Pour une information plus détaillée, 
référera à [Cracker D. ,RFC-822]. 
- 18 -
le lecteur se 
Les symboles généralement rencontrés sont 
- les guille8ets ils indiquent une chaîne 
terminale , c' est-à-dire des caractères qui doivent 
apparaître tels quels dans une règle. 
§!Xe mJ?.__~ 
La règle mot= "\"char précise que t out élément 
de type "mot" doit commencer par le caractère\ . 
- les symboles < et > ils ont pour unique but 
de faciliter la lecture d ' une règle . Leur absence ou leur 
présence ne change pas la définition d'un élément. 
exemple 
La règle CRLF = <CR> <LF> est équivalente à la 
règle CRLF = CR LF. 
- les parenthèses ( et elles permettent de 
considérer leur contenu comme un élément autonome. 




et ] ils renferment des 
- le symbole i l indique le nombre 
d'occurrences possible d"un élément. 
La forme g énérale est 
< 1 > * <m> elemerit 
où 1 représente le nombre minimum d'éléments et 
m le nombre maximum. Les valeurs par défaut sont zéro 
et 1 'infini. 
exemple 
- " :*.(mot) " permet de zéro à une infinité 
d' -ccurrences de "mot". 
- "1*(mot)" demande au moins un élément 
- "1*2"(mot) autorise un ou deux éléments. 
Remarquons que "[mot]" a la même signification 
que "* 1 ( mot ) " . 
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symbole i 1 indique le nombre - le 
d'occurrences possible d'un élément, deux occurrences étant 
séparées par une ou plusieurs virgules . 
La forme générale est 
<l> # <m> element 
où 1 représente le nombre 




par répétitions et m 
défaut sont zéro 
autorise la présence 
et l'infini. Cette construction 
d'éléments nuls mais ceux-ci ne 
pas comptabilisés. Par exemple, "mot, , mot" est sont 
permis mais représente deux occurrences de "mot". De ce 
fait, "1#(mot)" exige au moins un élément non nul. 
- le symbole / il propose le choix entre 
différents éléments. 
exemple 
La règle mot= x / y accepte x ou y. 
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c) Contenu d ' un RFC-82 2 _l_!"lessage_.:_ 
Un RFC-82 2 -message se compose (cfr figure Il l-5) 
- d'un en - tête (header) divisé en plusieurs champs 
(fie 1 ds ) ; 
- optionnellement d'un corps (body). 
L ' en - t ê te précède le corps et la séparation entre les 
deux éléments est une ligne nulle c.-à-d . une ligne ne 
contenant rien avant le Carriage Return/Line Feed (CRLF). Le 
corps est simplement une séquence de lignes contenant des 
caractères ASCII 
RFC-822-message = *field •<CRLF •text> 
text =<caractère ASCII excepté CRLF >. 
CRLF = CR LF. 
CR•< caract•r• d• coda ASCII d•cimal 13 >. 











significative n'est donnée aux questions de compression de 
données ou de transmission efficace. Seuls certains champs de 
l'en-tête sont spécifiés dans un format rigide. 
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La syntaxe RFC-822 va s'attacher particulièrement à 
leur description. Celle-ci se fait en deux étapes la première 
facilite la distinction des champs de l'en-tête entre eux, la 
seconde est spécifique à la structure interne d ' un champ 
particulier. Cette séparation est destinée à permettre à un 
simple analyseur syntaxique d'agir sur la structure générale du 
message sans s'inquiéter de la structure détaillée d'un champ 
de l'en-tête individuel, celle-ci étant laissée à la charge 
d ' un analyseur plus spécialisé . 
Dans la première étape, chaque champ de l'en-tête est 
décrit comme une seule ligne logique de caractères ASCII 
comprenant le nom de champ (field-name) et un corps (field-
body), même si, pour une plus grande lisibilité, la partie 
field-body peut être divisée en une représentation sur 
plusieurs lignes. Un champ est donc vu comme étant composé d'un 
nom suivi de deux-points, suivi optionnellement d'un corps et 
toujours terminé par un Carriage Return/Line Feed. 
field= field-nama 11 : 11 Cfield-bodyl CRLF. 
Le nom du champ est constitué de caractères ASCII 
excepté les CTLs, SPACE et deux-points. 
Le corps du champ est formé de caractères ASCII 
excluant le Carriage Return/Line Feed . 
field-name = 1 *<caractère ASCII sauf CTLs, SPACE 
et Il: Il > ■ 
field-body= •text 
CTL •<caractère de coda ASCII d•cimal de O à 31 >. 
SPACE =<caractère ASCII de code décimal 32 >. 
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La seconde étape de la syntaxe RFC-822 décrit de façon 
plus détaillée certains champs. Leur corps, appelé field-body 
structuré, 
renferment 




de "*t ext". Ces champs 
date de création du 
n113ssage, destinataire(s), l'adresse de 
l'expéditeur, etc ... Dans ce dessein, une fonction importante 
de cette norme est la standardisation d'un format d'adresses. 
Le paragraphe 2 du chapitre IV est 
d'une adresse RFC-822. Sa structure 
la forme 
consacré à la définition 
générale se présente sous 
local-part "o)" subdomain * ("." subdomain) 
où "local-part" désigne la boîte aux lettres de 
l'utilisateur expéditeur ou destinataire du message et la 
partie à droite du caractère "@",le site. 
Quelques champs au corps structuré ("date" et "from") 
et au corps non structuré ("subject") sont représentés à la 
figure III.4. Une liste détaillée est explicitée au paragraphe 
2 du chapitre IV. 
" date " Il • Il 
"from" tl • 1 1 
" subj ect " 
date-time 
( l ocal-part "@" demain) / 
phrase route-addr 
Il • Il *text 
FXBURE XXX.4 ■ EXEMPLES DE CHAMPS. 
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Un corps structuré consiste en 
séquence de symboles suivants : 






field-body structuré=*< caractères ASCII formant 
la combinaison d'atoms, quoted-strings, domain-
literals, comments, specials >. 
Les "specials "sont des caractères délimitants 
Le 
specials = "(" / ")" / Il< Il / Il )11 / IIG)II / 




/ ";" / 
"quoted-string "est une suite de caractères entre 
des guillemets : 
quoted-string = 
(Il) * (( 
/ < 
(Il) 
caract•r• ASCII excepté<">, 11 \ 11 et CR> 
caractère ASCII précédé de "\ 11 » 
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Le " domain-literal " est une suite de caractères entre 
des crochets : 
des 
domain-literal = 
Il [ Il * << 
I < 
caractère ASCII excepté<">, "\" et CR> 




"est une suite de caractères ASCII en t re 
qui n'est pas dans un quoted - string. Cette 
construction 
lecteurs : 
permet d ' ajout er des informations utiles aux 
comment= 
"<"*<<caractère ASCII excepté 11 ( 11 , 11 >","\ 11 et CR> 
I < caractère ASCII précédé de "\" > 
/ commant > 
Il ) Il • 
Un "atom" est un string formé de caractères ASCII 
excepté les" specials ", SPACE et CTLs : 
atom = 1*< caractère ASCII excepté specials, SPACE, 
CTLs > 
Dans la définition du quoted-string, domain-literal et 
comment, précéder un caractère du signe"\" est un mécanisme 
qui permet d'utiliser 
délimiter un symbole. 
des caractères 
Ainsi, des 
généralement réservés à 
guillemets peuvent être 
insérés dans un quoted-string à condition d'être précédés d'un 
"\". De cette façon, ils ne seront pas considérés comme 





< caractères ASCII excepté CTLs,9PACE et ":"> 
- field-body 
structuré 
< cmnbinai90ll de gpecial.atom.comment. 
quoted-gtring .damain-literal > 
non struc:turé 
< te~t > 
- field ... 
- field ... 
-body 
< c:aracteres R!ICII excepté CBLF > 
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d) Environnement de RFC-822 
Sur le réseau Internet, RFC-822 est couramment utilisé 
conjointement avec un autre standard RFC-821, aussi connu 
sous le nom de Simple Mail Transfer Protocol (SMTP) [Postel 
J. , RFC-821 J. De plus, l'adressage hiérarchique introduit 
syntaxiquement dans RFC-822, 
cadre du document RFC-920 . 
est défini sémantiquement dans le 
L'objectif du Simple Mail Transfer Protocol est de 
transférer le courrier de façon sûre et efficace . Son principe 
est construit sur le modèle de communication suivant (figure 
III.6) à la demande d'un utilisateur, le sender-SMTP établit 
un canal de transmission vers un receiver-SMTP; celui-ci est 
soit 
SMTP 
soit la un intermédiaire, 
génère des SMTP commandes 
le receiver-SMTP émet 







réponses. Commandes et réponses ont une syntaxe rigide. 
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B◄ • commandes ► sender receiver 
file 
system 
smTP ~ réponses smTP 
◄ .. cowrier 
FXBURE XXX.6 a MODELE DU SMTP. 
Lorsque le canal 
sender-SMTP émet une 
de transmission 
commande MAIL. Son 











reverse-path est une route de retour qui peut être utilisée 
pour retourner le message en cas d'erreurs de transmission. En 
plus de l'adresse de l'expéditeur, le reverse-path peut donc 
contenir une liste d'hôtes. Le premier hôte, à gauche dans le 
reverse-path, devrait être le sendeur-SMTP envoyant la commande 
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"MAIL" <space> "FROM" ":" < reverse-path > <CRLF>. 
reverse-path = "<" C< liste d'hôtes>":"] adresse">" 
< liste d'hôtes > = l#{"@"domain) 
où "local-part" spécifie le nom de 1 'expéditeur et "domain" le 
site. 
Exemple 
MAIL FROM : <@HostX.ARPA:Smith@HostY.ARPA> 
spécifie l'émetteur de la commande (HostX relaie le message) et 
1 'origine du couurrier (Smith situé sur HostX). 
Si le receiver-SMTP accepte 
réponse favorable (OK-réponse). 
le MAIL, 
Les réponses aux SMTP commandes sont 
s'assurer de la synchronisation des demandes 
i 1 émet une 
conçues pour 
et des actions 
dans le processus de transfert du courrier et pour garantir que 
le sender-SMTP connait toujours l'état du receiver-SMTP. A 
chaque commande doit correspondre exactement une réponse. 
Une SMTP réponse consiste en un nombre de trois 
chiffres suivi d'un texte et terminé par un 
Return/Line Feed; le nombre contient l'information 
sender-SMTP, le texte celle destinée à l'utilisateur. 
Carriage 
utile au 
Le premier chiffre indique la qualité de la réponse à 
la commande bonne, mauvaise ou incomplète; le second le domaine 
dans lequel la réponse se situe syntaxe, information, 
connexion, système de courrier; et le dernier chiffre fournit 
une information plus détaillée en rapport avec le domaine 
spécifié. 
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Ainsi le code 250 indique que la commande transmise par 
le sender-SMTP (5) a totalement été réalisée (2) . Le code 354 
demande du sender-SMTP (5) des informations supplémentaires ( 3) 
dont 
( 4). 
la terminai s on est déterminée par le troisième chiffre 
argument 
destiné. 
Le sender-SMTP envoie alors une commande RCPT. Son 
est un forward - path qui spécifie à qui le courrie r est 
Le forward-path est une route source en plu~ de 
l ' adresse du destinataire , le forward-path peut contenir une 
liste d'hôtes. Le premier hôte , à gauche dans ce forward-path , 
devrait ê tre le sender-SMTP recevant cette commande 
"RCPT" <space> "TO" ":" <forward-path> <CRLF>. 
forward-path = "<" C< liste d'hôtes > 11 : 11 J adresse 11 >11 
< liste d'hôtes>= l#( 11 ~ 11 domain) 
adresse= local-part "a>" demain 
où "local-part" spécifie le nom du destinataire et "demain" le 
site. 
Exemple 
RCPT TO : <@HostA.ARPA,@HostB.ARPA:Smith@HostD.ARPA> 
spécifie le destinataire du message (Smith sur HostD) et le 
premier hôte relayant le message (HostA). 
Le receiver-SMTP peut accepter ou refuser le courrier 
pour ce destinataire; suivant le cas, il émet une ok-réponse ou 
le rejette. Si le courrier est adressé à d'autres personnes, le 
même mécanisme, commande RCPT et OK-réponse, doit être repris 
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Quand tous les destinataires ont ainsi été négociés, le 
sender - SMTP signale, au moyen de la commande DATA, le début du 
transfert des données. Le receiver-SMTP indique alors son 
désaccord ou son accord. Dans ce dernier cas , toute ligne 
envoyée au receiver-SMTP est vue comme une partie du message . 
Sa terminaison est perçue par une séquence spéciale une ligne 
contenant seulement un point. Le receiver-SMTP indique le 
succès de l'opération par une ok-réponse. 
Ce modèle de communication est décrit dans l'exemple 
suivant 




communiquer un message à un utilisateur "Joe" 
en un hôte z. Le courrier doit être relayé par un 
Y. Un receiver-SMTP va servir de relais à la 
transmission du message. 
pour plus de clarté, nous précédons chaque commande du 
nom de l'hôte qui l'émet. 
X------> Y------> Z 
X établit la connexion avec Y et entame le 
décrit précédemment . Il émet la commande 
spécifie de qui provient le courrier: 
X : MAIL FROM: <Smith~ X.ARPA >. 
dialogue 
MAIL qui 
Y accepte la commande et 
la syntaxe adéquate: 
y répond favorablement selon 
y : 250 OK. 
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X spécifie le destinataire du message par la commande 
RCPT et ceci 
destinataire 
de deux façons possibles : soit par l'adresse du 
(cas I), soit par une route (cas II) qui mène au 
destinataire (liste d'hôtes intermédiaires et adresse finale). 
X RCPT TO < Joe@ Z.ARPA > <cas ·1) 
ou 
X : RCPT TO: <@ Y.ARPA : Joe@ Z.ARPA > 
(cas 2) 
Y accepte la commande: 
y : 250 OK. 
X signale le début du transfert des données: 
X : DATA. 
Y accepte et rappelle de terminer le message avec une 
ligne contenant un point: 
y : 354 Start mail input; end with <CRLF>.<CRLF>. 
X transfère le message: 
X : Date ••• 
From •.• 
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La fin du message est 
et accepte le message: 
signalée, Y reprend le dialogue 
y : 250 OK. 
Y doit alors transférer le courrier en z. De 
receiver-SMTP, 
avec z. 
il devient sender-SMTP et établit la connexion 
Y émet la commande MAIL 
insérant son identifiant au début 
hôte à partir de la gauche dans 
sender-SMTP envoyant la commande. 
et modifie l'argument en 
du reverse-path. Le premier 
le reverse-path est ainsi le 
y : MAIL FROM: <@ Y.ARPA: Smith@ X.ARPA> 
z accepte la commande: 
z : 250 OK. 
Y émet la commande RCPT. Si l'identifiant de Y figurait 
en tête dans le forward-path de la commande RCPT émise par X 
(cas 2), Y l'efface du forward-path et le transmet ainsi 
modifié à 1 'hôte z. Dans le cas contraire (cas 1), le premier 
hôte de la liste lui sert à déterminer le prochain receiver-
SMTP destiné à recevoir le courrier. Le forward-path reste 
alors inchangé. 
y : RCPT TO: < Joe@ Z.ARPA > 
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Le dialogue se poursuit: 
z : 250 OK. 
y : DATA 
z : 354 Start mail input; end with <CRLF>.<CRLF> 
y : Date ... 
From •.. 
z : 250 OK. 
RFC-920 est une spécification pour un système de noms 
de domaines . Il divise l'espace global américain en domaines 
par nature de sites : les top-demains. Les sites universitaires 
sont réunis au sein de EDU, les militaires au sein de MIL; les 
commerciaux COM etc ... et tous les sites non américains sont 
regroupés par pays définis par un code de deux lettres. RFC-920 
définit également une procédure pour l'enregistrement d'un top-
domain. 
L'usage de RFC-822 
communauté Internet, mais 
propre à cette configuration. 
ne se limite 
l'environnement 
pas à la seule 
du protocole est 
Les réseaux UUCP / EUNET utilisent des extensions de 
RFC-822 avec des différences dans la syntaxe des adresses et 
n'emploient pas SMTP. 
Le réseau CSNET suit le protocole RFC-822 mais utilise 
la norme PHONENET en remplacement de SMTP. 
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Le réseau BITNET/EARN utilise des format s d ' adresses 
qui s'apparentent à RFC-822 mais avec de nombreuses 
adaptations . 
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I I I > D••cription d'un• P••••r•lle •ntre X400 et RFC-
822 : 1 e d_Q_ç:ument RFC-987. 
Le document RFC-987 [Kille Steve] présente une 
proposition d'interconnexion entre les systèmes exploitant les 
services et le protocole X400 et les systèmes de transfert de 
message respectant la syntaxe RFC-822. Cette interconnexion 
s'établit par un programme de passerelle au niveau APPLICATION, 
installé sur un site disposant d'un MTAE et d'un noeud du 
système de transfert d'un RFC-822 message. 
Le but optimal d'une telle passerelle est d'offrir tous 
les services de la norme du monde dans lequel se trouve un 
utilisateur, indépendamment du passage de son message dans un 
autre monde . des messages peuvent également être transférés 
plusieurs fois d'un monde à l'autre et il faut donc que les 
correspondances soient réversibles. 
La différence du mode d'adressage 
services offerts par les normes X400 et 
et 
la 
la diversité des 
syntaxe RFC-822 
rendent très complexe 
présentation même des 
difficulté de recherche 
Recommandations X400 
la réalisation d'une interconnexion. La 
syntaxes est différente et augmente la 
de correspondances sémantiques. Les 
définissent les éléments de service 
offerts aux utilisateurs et spécifient 
protocole qui permettent leur implémentation. 
822 présente uniquement un message comme un 
d'un en-tête dont les champs se rapprochent 
protocole X400. 
les éléments de 
La syntaxe RFC-
contenu précédé 
des éléments de 
Pour spécifier les fonctions de la passerelle, nous 
devons établir la correspondance sémantique entre les éléments 
de protocole au sens X400 et les champs d'un RFC-822. Pour les 
éléments ou les champs qui n'ont pas de correspondants, 
certains artifices seront utilisés tels que la création de 
champs d'extension ou l'insertion dans le corps du message. 
- 37 -
a)._H_ypot hèses sur X400. 
Deux couches de services sont décrites dans X400 
- le 
fourni 
MESSAGE TRANSFER SERVICE ( MTS 
par les protocoles P1 ou P3 
) qui peut être 
spécifiés dans 
X411 
- 1 1 INTERPERSONAL MESSAGING SERVICE ( IPMS ) qui 








ensemble d ' éléments de 
protocoles ayant chacun une syntaxe et une sémantique 
standardisées qui peuvent être utilisées pour construire, pour 
P1, les MPDU et pour P2, les UAPDU. 
Trois types de MPDU sont définis 
- les User MPDU, 
- les PROBE MPDU, 
- les Delivery Report MPDU. 
Deux types de UAPDU sont définis 
- LES IM-UAPDU, 
- les SR-UAPDU. 
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- - - - - - - - - - ------- - - - -
!;:U __ t!ypg_t hèses ___ §_',,!r RFC-822 _ _. __ 
Chaque réseau comme ARPANET, UU CP, BITNET utilise RFC -
822 avec un 
configuration. 
822 est basé 
support de transfert de courr ier spécifique à sa 
RFC-987 fait 1 'hypothèse que le protocole RFC -
sur un service appelé le service 822-P1 qui lui 
fournit les trois fonctions de base suivantes : 
1 1 'i dentification d'une liste de destinataires, 
2 l'identifi cation d'une adresse de 
cas d 'erreurs, 
3 le transfert du RPC-822-message, 
retour 
auxquelles correspondent les éléments de protocoles suivants 
- le 822-P1 Originator address 
le 822-P1 recipient . 
en 
Un exemple de service 822-P1 est SMTP utilisé dans le 
réseau Internet. Les informations 822-P1 Originator address et 
822-P1 recipient dénotent respectivement le forward-path et le 
return-path. SMTP peut fournir des fonctions supplémentaires. 
Celles-ci ne sont pas communes à tout protocole 822 - P1, nous ne 
les envisageons donc pas ici. 
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c)Nature de la passer_el) .. e ... _ 
La nature fonctionnelle de la passerelle peut 
maintenant être précisée. Une première idée (figure III.?) est 
de faire correspondre aux services 822-P1 le protocole P1 et à 
RFC-822 le protocole P2. Cette approche ne s'adapte pas à la 
réalité car aux éléments de P1 et de P2 corre~pondent des 




FXGURE XXX.7 ■ PROPOSXTXON REJETEE DE PASSERELLE. 
Steve Kille propose la correspondance suivante (figure 
III.8) de RFC-822 vers X400, le RFC-822 message et 
l'information 822-P1 associée sont toujours mis dans un IM-
UAPDU avec l'enveloppe P1 associée. De X400 vers RFC-822, le 
RFC-822 message et l'information 822-P1 associée sont dérivés 
de 
1. un DELIVERY REPORT MPDU, 
2. un SR-UAPDU et l'enveloppe P1 associée, 
3. un IM-UAPDU et l'enveloppe P1 associée. 
Les PROBE MPDU doivent être traités par la passerelle 
tandis que tout autre MPDU est rejeté à la passerelle. 
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- -------- --- -----+----------- -------- ----
BFC-822 
inlo 822-Pl UIIlPDU: 
9R-URPDU + enveloppe pt 
Iffi-U.BPDU + enveloppe pl 
Probe ffiPDU ( 
► 
BFC-822 
info 822-Pl DR-fflPDU 
FIGURE III.a ■ CORRESPONDANCES ENTRE RFC-822 ET X400. 
Le chapitre IV présentera la correspondance des 
adresses et le chapitre V décrira de façon plus explicite les 
correspondances au niveau des différents éléments de services. 
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CHAPITRE IV.. CORRESPONDANCE _ DES ____ A_DR_ESSES. 
Nous abordons dans ce chapitre le problème le 
épineux posé par l'élaboration d'une passerelle RFC-987 
correspondance des adresses. 
plu:;; 
la 
Chacun des deux mondes de protocoles proposent une 
syntaxe et des formats d'adresses très différents. La norme 
X400 présente les attributs d"une adresse X400 et leur 
c omposition ; la norme X409 une technique de spécification et 
d ' encodage. De son côté, le standard RFC-822 définit une 
adresse à 1 'aide du métalangage BNF (Backus-Naur Form) . 
Le début de ce chapitre reprend les éléments principaux 
de ces recommandations en fonction desquels est élaborée la 
correspondance 
sur base des 
[Grimm RJ. 
des adresses. Cette dernière est alors décrite 
documents RFC-987 [Kil le S. Jet de Ruediger Grimm 
I> L~adressage selon les Recommandations X400. 
a) Spécification d'un ORName [CCITT.X400J . 
Un utilisateur est spécifié par un nom global et 
unique: le nom descriptif (descriptive name). 
Pour rester dans le contexte du MHS et comme chaque 
utilisateur est servi par un UA, les entités désignées sont les 
UAE . Dès lors, le nom descriptif de tout utilisateur est 
associé à celui de l'UA et est appelé Originator Recipient Name 
( ORName) . 
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Un UAE appartient a un Management Domain CMD). Un MD 
est une organisation qui contrôle une portion du MHS . Celle-ci 
peut être privée (PRivate Management Domain) ou publique 
(ADministration Management Doma i n). Chaque MD doit s'assurer 
que chaque UAE dans le MD a un nom unique appelé nom primitif 
(primitive name). 
Un ORName va se composer d'un ensemble minimum 
d'attributs de base (base attribute set) dont les valeurs 
identifient sans ambiguité le MD particulier qui sert 
l'utilisateur et d'un ensemble d ' attributs constituant le nom 
primitif. 




valeurs associées. De cette façon, une 
permet d'identifier 









Un UAE est également spécifié par son adresse appelée 
OR address. Une OR address est un ORName qui contient certaines 
caractéristiques qui aident le MTS à situer l'UAE dans le MHS 
global. Elle spécifie le point d'attachement de l'UAE plutôt 
que son nom. 
Actuellement les recommandations X400 [CCITT,X400J 
définissent une liste d'attributs standards desquels sont 
tirées deux formes de ORName qui sont en fait des OR addresses. 
La première forme spécifie en deux phases le 
destinataire ou l'expéditeur du message d'une part, par le 
nom du pays dans lequel le domaine public est situé et par le 
nom de ce domaine dans ce pays (base attribute set), et d'autre 
part, par un ensemble d'attributs et de valeurs suffisant pour 
identifier l'utilisateur dans le domaine spécifié (primitive 
name). 
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Parmi cet ensemble, trois variantes sont permises 
la première variante consiste en une collection de un 
ou plusieurs attributs choisis parmi le nom personnel, le nom 
d ' une organisation, les noms d'unités organisationnelles, et 
les noms de domaines privés. 
la deuxième variante consiste en un identificateur 
qui distingue l'UA de l'utilisateur de tous les autres UAs 
servis par le même MD. 
la troisième variante consiste en une adresse X121 
respectant les Recommandations X121. 
De ces trois variantes sont tirées les trois ORNames 
















Les normes X400 tolèrent les attributs définis par u ne 
administration les Domain Defined Attributes. Ces attributs 
représentent des structures de noms développées par les 
systèmes existant avant l 'élaboration des recommandations X400. 
L'inclusion des Domain Defined Attributes reflète le désir de 
créer un MHS reliant les MDs existants. Il est attendu que ces 
systèmes évoluent vers l'usage des attributs standards . 
La seconde forme d'un 0/R name spécifie l'expéditeur ou 
le destinataire d'un message par son adresse télématique. E l le 
consiste en, soit une adresse X1 2 1, soit une adresse X121 
suivie d ' un identificateur de terminal. 
ORName = X121Address 
[Terminal ID] 
b) Syntaxe d'un ORName [CCITT,X409J. 
valeur. 
Chaque attribut d'un OR-Name possède un 
Un type de donnée est une classe de 
type et une 
l'information 
(numérique, texte). Une valeur de donnée est un représentant 
d'une telle classe (un nombre, un fragment de texte). 
A chaque type correspondent une notation standard et 
une représentation standard. La notation standard est 
l'ensemble des conventions utilisées pour décrire soit le type 
lui-même, soit une valeur de ce type. La représentation 
standard est l'ensembl e des règles pour encoder en une séquence 
d'octets, les objets décrits sous notation standard. 
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b.I . La représentation standard. 
La représentation standard d'une valeur 
un élément de donnée. Un élément de donnée est 
entière de n octets numérotés de 0 à n-1, 
constituant une séquence de huit 
est formé de trois composantes 
composante " Identifier", la 
bits numérotés 
d'un type est 
une séquence 
chaque octet 
de 8 à 1 . I 1 
dans l'ordre suivant 
composante "Length" 
composante "Contents". 




La composante " Identifier" différencie un type d'un 
autre et gouverne l'interprétation de la composante "Contents". 
L'octet numéro 0 permet de distinguer 
au moyen des bits 8 et 7, la classe qui définit 
l'application particulière du type. 
La classe "Universal" est encodée en 00, la classe 
"Application-wide" en 01, la classe "Context-specific" 
en 10 et la classe "Private-use" en 11. 
- au moyen du bit 6, la forme de l'élément de données. 
La forme "pr i mit ive" est encodée en 0, 1 a forme 
"constructor" en 1. Un élément de forme "primitive" est 
celui dont la partie "Contents" est _ atomique, un élément 
de forme "Constructor" est celui d o nt la partie 
"Contents" est elle-même un élément de donnée. 
- au moyen des bits 5 à 1, le ID-code qui distingue un 
type de donnée d'un autre de la même classe. 
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b.I . 2. "Length". 
La composante "Length" spécifie la longueur en octets 
de la composante "Contents" . Elle peut prendre trois formes : 
courte, longue et infinie. 
elle est 
Par simplicité, la forme courte 
sera préférée constituée d'un octet dont le bit 8 
vaut 0 et dont les bits 7 à 1 déterminent le nombre d'octets, 
inférieur à 128, de la composante "Contents". 
b . I. 3 . "Content s ". 
La composante "Contents " contient l ' information que 
l'élément est destiné à véhiculer. 
A titre d ' exemple, nous donnons la représentation 
standard d'une valeur des types NumericString et 
PrintableString . 
Le type NumericString représente un ensemble ordonné de 
zéro ou plusieurs caractères qui collectivement encodent une 
information sous forme textuelle. Sa classe est "universal" et 
son ID-code vaut 18. 








car la classe est "universal" (deux premiers bits du 
premier octet = 00), la forme est "primitive" (troisième bit du 
premier octet= 0), l'ID-code vaut 18 (les cinq derniers bits 
du premier octet = 10010), le nombre d'octets du contenu est 2 
(deuxième octet) et le contenu (troisième et quatrième octets) 
est "2" (code ASCII 50) et "3" (code ASCII 51). 
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Le type PrintableString r e présente un ensemble ordonné 
de z éro ou plusieurs caractères c hoisis d a n s un sous - ensemble 
de caractères imprimables . Sa classe est "universal" et son ID -
c ode vaut 19 . 
La représentation standard de la valeur "T" (code ASCII 





b.I I . La notation s tandard . 
Contents 
01010100 
La notation standard fournit un ensemble de règles 
syntaxiques permettant de définir des types de données . Elle 
fournit également un certain nombre de types de base, tels que 
integer, boolean et des constructeurs de types, tels que 




de base et 
définition de nouveaux types à partir 
des constructeurs de type, et la 
description de valeurs de ces types. Ainsi, la recommandation 
X409 définit certains types utilisables universellement, tels 
que IA5String, Numericstring, etc. 
0RName 
lecteur 
Seuls les types 







la composition d'un 
ce paragraphe. Le 
[CCITT,X409J pour de plus amples 
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b . II .1 . Constructeur de types. 
b . II.1. 1. Le type SEQUENCE . 
Une séquence représente un ensemble ordonné de zéro ou 
plusieurs valeurs appelées éléments de la séquence. Elle peut 
se composer d"un nombre variable d'éléments de même typ~ ou 
d'un nombre fixe d'éléments d'un ou plusieurs types. 
Une séquence de multiples types peut avoir des éléments 
facultatifs . 
OPTIONAL. 
Ces éléments sont identifiés au moyen du mot clef 
SequenceType : : = SEQUENCE / SEQUENCE OF TYPE / 
SEQUENCE{ElementsTypes} 
Sa représentation est un élément dont la classe est 
"Universal", la forme "constructor", l' ID-Code 16 et dont le 
contenu est formé par les éléments ordonnés de la séquence dans 
leur représentation standard . 
Exemple 





b.II.1 .2. Le type SET. 
Un "Set" représente un ensemble non ordonné de zéro ou 
plusieurs valeurs appelées membres du set. Il peut se composer 
d ' un nombre variable de membres de même type ou d'un nombre 
fixé de membres d'un ou plusieurs types. 
Un set de multiples types peut avoir des membres 
facultatifs. 
OPTIONAL. 
Ces membres sont identifiés au moyen du mot clef 
SetType ::=SET/ SET OF Type/ SET{MemberTypes} 
Sa représentation est un élément dont la classe est 
"Universal", la forme "constructor",l'ID-Code 17 et dont le 
contenu est formé par les membres du SET, dans n'importe quel 
ordre mais dans leur représentation standard. 
Exemple 
Date := SET{ 
jour [OJ IASString, 
mois [1J IASString, 
annee [2] INTEGER OPTIONAL} 
b.II.1 .3. Le type CHOICE. 
Un "CHOICE" représente une valeur dont le type est 
choisi parmi une ou plusieurs possibilités distinctes. 
ChoiceType ::= CHOICE{AlternativeTypeList} 
Exemple 
Sexe := CHOICE{ 
masculin [OJ IASString, 
feminin [1] IASString} 
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b. II . 1 . 4. Le type "Ta.gged". 
Le type "Tagged" fournit le moyen de créer d'autres 
types à partir de types existants. 
TaggedType ::= Tag IMPLICIT Type/ Tag Type 
Tag ::= [Class number] 
Class ::= UNIVERSAL /APPLICATION/ PRIVATE / 
empty 
"C lass " spécifie la classe du type créé; elle est 
context-free par défaut, Number spécifie 1' ID-Code. Le type lié 
au type créé peut être explicite ou implicite selon que sa 
représentation ou seulement son contenu est dans le contenu du 
nouveau type. Dans ce dernier cas le mot clef IMPLICIT 
apparaît dans la spécification. 
Ainsi le type prenom défini comme 
prenom = [APPLICATION 3J IA5String 
à partir du type IA5String qui est de classe Universal 















i Ci, le contenu "Jones" n'est pas exprimé en 
et le type prenom défini comme 
prenom = [APPLICATION 3J IMPLICIT IA5String 








b.11.2. Types définis. 
b.rr.2.1. Le type NumericString. 
NumericString ::= CUNIVERSAL 18] IMPLICIT IA5String 
Les caractères permis sont : 0,1,2,3,4 ,5,6, 7,8,9. 
II.2.2 .Le type PrintableString. 
Printablestring ::= CUNIVERSAL 19]IMPLICIT IA5String 
Les caractères permis sont : A,B, ... z 
a,b, ... z 
0, 1, ... 9 
space 
t ( ) + 
- . / = ? 
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ORName 
c ) ___ ,, _____ ... Exemple de repré_sen_tat i __ on _______ § _~ _  andard ·-·-··-e t ___ ___ __ d_e _____ notat_ i__on_ 
? t ang§._~_çl. d ' un _____ O_R Na me .. .- . 
: : = [APPLICATION OJ IMPLICIT SEQUENCE C 
StandardAttributeList, 
DomainDefinedAttribùteList OPTIONAL} 
Standa rdAttributeList : : = SEQUENCE C 
CountryName OPTIONAL, 
AdministrationDomainName OPTIONAL , 
(0) IMPLICIT X1 2 1Address OPTIONAL, 
[1J IMPLICIT TerminalID OPT IO NAL , 
[ 2 J PrivateDomainName OPTIONAL , 
(3] IMPLICIT OrganizationName OPTIONAL , 
(4J IMPLICIT UniqueUAidentifier OPTIONAL , 
(5) IMPLI CIT PersonalName OPTIONAL, 
[ 6 ] IMPLICIT SEQUENCE OF OrganizationalUnit OPTIONAL ) 
DomainDefinedAttributeList ••=SEQUENCE OF DomainDefinedAttribute 
DomainDefinedAttribute · · =SEQUENCE { 
type PrintableString , 
value PrintableString} 
CountryName ·= [APPLICATION 1J CHOICE C 
Nume.cicString , 
PrintableString} 








• •= NumericString 
· ·= PrintableString 
• •= PrintableString 
· ·= NumericString 
· · = SET C 
surName [OJ IMPLICIT PrintableString, 
givenName [1] IMPLICIT PrintableString OPTIONAL, 
initials [2J IMPLICIT PrintableString OPTIONAL, 
generationQualifier (3J IMPLICIT PrintableString OPTIONAL} 
OrganizationalUnit • •= PrintableString 
PrivateDomainName • •= CHOICE C 
NumericString, 
PrintableString} 
FXGURE XV-1- a NOTATXON STANDARD D·UN ORNAME-
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la no t ation standard de l ' ORNarne dont CountryNarne vaut 
" US" , AdrninistrationDornainNarne "ATT" , Orga niza tionNarne "xerox" , 
OrganizationalUnit "Marketing", surNarne "Linnirnouth", initials 
"J" et generationQualifier 11 S 11 a la forme suivante 
{ 
{CountryNarne"US", 
AdministrationDomainName"ATT " , 
OrganizationName " xerox", 
{surname "Linnirnouth 
!nit ials "J", 
GenerationQualifier "S") , 






( 5 .5) 


















































































.Lt.L_J .. • ad r essag '-'----··--~ .~ 1 on 1 a norme RFC-8.22 ...... c .c .r _oc k er D ..•. J _• .. . 
a) Adresse spécifique. 
Une adresse RFC-822 consiste en une partie locale et 
une partie domaine 
é tant formée de un 
séparées par un symbole"@", cette dernière 
ou plusieurs domaines séparés par un point . 
Au moins un domaine doit toujours être présent . 
addr-spec = local-part "G)" demain 
local-part= word *<"."word) 
demain = sub-domain *<"."sub-domain> 
sub-domain = domain-ref / domain-literal 





le nom d'entités 
d'établir une 





administratives. Le but 
hiérarchie dans l'espace 
Un domaine est caractérisé par une "autorité de 
(naming authority) dont la fonction est d'attribuer 
les noms au sein de l'espace dont elle a la charge, tout en 
garantissant l'unicité [Postel Reynolds, RFC-920]. 
On établit ainsi une arborescence dont chaque arc 
définit un lien hiérarchique. Tout chemin partant de la racine 
à une feuille quelconque de l'arbre, définit une et une seu l e 
adresse constituée des noeuds rencontrés. Une adresse RFC-822 
se comprend donc comme la localisation d'une boîte-aux-lettres 
dans une structure administrative, 
localisation géographique. 
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sans rapport avec sa 
Une adresse se 1 i t de la droite ver s l a gauche. 
L'élément le plus à droite dénote un fils de la racine: un 
"top-domain". La 
commune à toute 
racine n'est pas 







définit un de ses sous-domaines et ainsi de suite en descendant 
jusqu'au dernier domaine figurant le plus à gauche dans la 
partie domaine où l'utili.sateur "local-part " doit se trouver. 
Ainsi J.Linnimouth@Marketing.Xerox.COM adresse 
l'utilisateur J.Linnimouth au sein du domaine Marketing, sous-




RFC-822 ne spécifie donc 













de ce domaine et 
le contrôle de 
la fourniture des 
informations nécessaires pour accéder aux utilisateurs à la 
fois à 1 'intérieur et à l'extérieur du domaine . 
Pour Internet, ces procédures sont 





l'enregistrement des top-domains y est également définie. 
Rappelons que les principaux top-domains américains 
sont edu, mil, corn et gov; et les sites non américains sont 
regroupés par pays définis par un code de deux lettres, le top-
domain défini pour la Belgique étant dénoté "be". 
Ces top-domains sont enregistrés au Network Information 
Center (NIC). Seule une organisation satisfaisant les critères 
spécifiés dans le document RFC-920 peut s'y faire enregistrer 
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b) Spécification d'une route. 
Parfois un utilisateur 
qu'un message devrait 
la syntaxe suivante : 
suivre. 
peut désirer indiquer la route 
Dans ce dessein, RFC-822 définit 
route-addr = "<"Croute] addr-spec ">" 
route = 1# < "<i>"domai n) ":" 
La portion "[route]" contient cette information. Elle 
spécifie une séquence d ' hôtes à traverser. 
Cette syntaxe est également utilisée par SMTP 
représenter dans le reverse-path la route empruntée par 
message et dans le return-path la route qu'il doit suivre. 
c) Spécification d'une boîte-aux-lettres. 
pour 
le 
Une spécification de boîte-aux-lettres répond à la 
syntaxe suivante 
mailbox = addr-spec / phrase route-addr 
phrase = l*word 
"phrase" est habituellement utilisé pour indiquer de 
façon compréhensible le nom du destinataire. Il n'est pas 
interprété par le système de courrier. 
Ainsi les adresses : 
Alfred Neuman(Neuman@BBN-TENEXA> et Neuman@BBN-TENEXA 
ont toutes les deux la même sémantique. 
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d) Spécification multiple. 
RFC-822 permet 1 envoi d"un message à un ensemble de 
personnes. La spécification d'une tel mécanisme est facilitée 
par la condition : 
group =phrase":" C#mailboxl ";" 
Les boîtes-aux-lettres des destinataires sont définies 
dans la partie encadrée par":" et ";"-Une copie du message est 
expédiée à chaque membre énuméré. 
e)Spécification d'une adresse. 
La forme la plus générale d'une adresse spécifiée dans 
un champ est 
address = mailbox / group 
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I I I > Correspon.dan .. c _e entr::.~---- adresses X400 et adresses 
R.F.C-.8 2 .2 ._ 
La correspondance entre adresses X400 et adresses RPC-
822 est sans nul doute la t~che la plus complexe d'un système 
de passerelle. Son approche est 
deux parties. 
structurée, ci-dessous, en 
La première abo rda l ' ensemble des problèmes liés à la 
syntaxe des différents protocoles et la seconde décrit la 
correspondance propre aux adresses des deux mondes 






Pour mieux comprendre 
et X400, les é l éments 
[Kille S.J à l ' aide 
la correspondance entre adresses 
d'un ORName sont redéfinis dans 
de la notation utilisée dans RFC-
Les types "définis" Printablestring et Numericstring 
sont spécifiés de la façon suivante : 
numericstring = *DIGIT 
printablestring = *<ps-char / ps-delim) 
ps-char = 1 DIGIT / 1 ALPHA / 11 11 / 11 ~ 11 / 11 + 11 / " ) " 
/ "," / ll_ll /".li/li/li/ ll:ll / ll=ll / ll?ll 
ps-delim = li ( li 
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De mê me, l es t ypes et v aleu rs d es éléments d ' un ORName 











/ "GI Il 
/ Il I Il 






















;dd.type = "RFC-822" 
;dd.type = "JNT-Mail" 
;dd.type = "UUCP" 
attributevalue = c /a/ p / x121 / t-id / o /ou/ 
ua-id / pn.i / pn.g / pn.s / pn.gq / 
dd.value 
C = printablestring ;Countryname 
a = printablestring ;AdministrationDomainName 
p = printablestring ;PrivateDomainName 
x121 = numericstring ;X121Address 
t-id = numericstring ;Terminal ID 
0 = printablestring ;OrganizationName 
ou = printablestring ;OrganizationalUnit 
ua-id = numericstring ;UniqueUAidantifier 
pn.s = printablestring ;PersonalName.surName 
pn.g = printablestring ;PersonalName.givenName 
pn.c = printablestring ;PersonalName.initials 
pn.gq = printablestring ;PersonalName.generationQualifier 
dd.value =printablestring ;DomainDefinedAttribute.value 
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1 .2. RFC - 822. 
Une adresse de RFC-822 est définie dans RFC-987 co mme : 
822-address = Croute] addr-spec 
addr-spec = localpart":ci>"domain 
demain = domain-syntax *<"."domain-syntax> 
domain-syntax = ALPHA C*alphanumhyphen alphanum] 
alphanum = <ALPHA ou DIGIT > 
alphanumhyphen = <ALPHA ou DIGIT ou 11 - 11 > 
Bien que la norme RFC-82 2 autorise une syntaxe plus 
générale pour les domaines, ce choix suit la définition la plus 
souvent adoptée par les services d'enregistrement de domaines. 
2) Correspondance ASCII - Printablestring. 
La définition d ' un PrintableString ne regroupe qu'une 
partie de l'ensemble des caractères ASCII (figure IV.2.). Une 
correspondance entre une addr-spec et un ORName doit donc 
veiller à ce que tout caractère ASCII soit transformé en 
PrintableString. 
ps-encoded 
Cette traduction est déterminée par la syntaxe 
ps-ancod•d • *<ps-chAr / ps-•ncodad-chAr) 
ps-encoded-char = 
Il (a) Il ; (~) 
I "(p)" ; ('Y.) 
I "(b)" ; ( ! ) 
/ "(q)" ; ( Il ) 
/ Il (U) Il ; (-) 
/ Il ( Il 3DIGIT Il ) Il 
le terme "3DIGIT" correspond au code décimal du caractère ASCII 
à traduire. 
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Pour encoder un string ASCII en Printablestring, tout 










selon la syntaxe ps - encoded , sinon i 1 reste 
est encodé Printablestring 
-- ---> (a) 
----- > ( 
----- > (a) 
----- > + 
----- > (040) 
encoder un Printablestring en ASCII, Pour 
caractère qui est analysé comme ps-encoded-char subit 
tout 
la 
transformation inverse sinon il reste inchangé. 
Ainsi 




----- > ( 
(040) 
-----> ( 
+ ----- > + 
( <a) 
-----> ( (a) 


















3 ) Correspondance l o cal - p a r t - ASC II. 
Certains réseaux basés sur RFC-822 ne peuvent traiter 
l e format quoted-string qui apparaît dans la partie locale 
d"une adresse RFC-822 et qui se restreint à un sous-ensemble de 














FXGURE xv.2. • CARACTERES PRESENTS DANS UN PRXNTABLESTRXNG ET 
La spécification d'une local-part est alors 
local-part= atom *<"."atom) 
atom = l*<caractêres ASCII excepté"(" 
">" I ":éi)" / "," / ";" / ":" / "\" 
"[" / "l" , SPACE et CTLs> 
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/ ")" / 
/ <"> / 
"<" I 
I Il Il . 
Pour permettre les échanges entre RFC-82 2 et ses 
variantes qui ne supportent pas le quoted-string, un mécanisme 
est décrit au moyen de la syntaxe atom-encoded. 
atom-encoded = *<a-char/a-encoded-char) 
a-char = (caractère excepté specials, SPACE , CTLs, " -
",et"#"> 
a-encoded-char = 
Il _ Il (space> 
I " #u# " ( - ) 
I " #1#" < ( > 
I " #r#" < ) > 
I " #m# " ( , ) 
I ''#c#'' ( : ) 
/ "#b#" ( \ ) 
I "#h# Il ( #) 
I "#e#" ($=) 
/ Il #s# Il ($/) 
I Il# li 3DIGIT Il# Il 
Le terme "3DIGIT" correspond au code décimal du caractère ASCII 
à traduire. 
n'est 
Pour encoder un ASCII en local-part, tout caractère qui 
pas analysé comme un a-char à l'exception du point est 

















i 1 reste 
/ 
Pour encoder un printablastring an local-part, s1 la. 
local-part est analysée comme atom ~(" . "atom) et chaque atom 
comme atom-encoded, alors chaque caractère à 
point subit la transformation inverse. Dans 
les caractères demeurent i nchangés . 
Ainsi 
local-part est e ncodé ASCII 
-----) 
# ----- > # 
#h# -----) # 
#1# -----> ( 
l'exception du 
les autres cas, 
Au niveau d'une passerelle X400 vers RFC - 822, ce 
mécanisme est appliqué sur toute adresse si le réseau RFC-822 
cible ne supporte pas le quoted-string. Dans le sens RFC-822 
vers X400, la transformation est effectuée sur toute adresse 
lorsque le réseau source ne supporte pas le quoted-string mais 
également pour toute adresse 822-P1-recipient, quel que soit le 
réseau source. 
En effet, supposons la configuration suivante 
a B C 
./~-- -....... --------------... 
BFC-822 BFC-822 
9upported J:100 not 9uppotad 
Quoled..gtring Quoled-string 
/ 
---~--------/ ~~ --~ ---
----
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Un utilisateur de A désire envoyer un message vers c. 
Comme nous le verrons dans la suite de ce chapitre, l'adresse 




où monet.berkeley.edu représente la 
B; C=UK, A=BT, P=AC la passerelle 
passerelle 





JJ@seismo.css . gov l'adresse du destinataire. Cette dernière 
est écrite dans la syntaxe du réseau c. 
Si la passerelle de A vers B n'applique pas la syntaxe 
atom-encoded, 
réseau cible. 










Si la passerelle RFC-822 X400 applique la syntaxe atom-










La transformation pour toute adresse 822P1 Recipient 
permet ainsi à un site d'adresser un réseau qui ne supporte pas 
le quoted-string sans que la passerelle le sache explicitement. 
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b ) Correspondance ent_re ___ 8_22 -a.ddress_ __ _ •3_t ___ ORN_a._me_. __ 
L'étude de la correspondance entre 822-address et OR-
Name se fonde sur la démarche suivante : une spécification de 
la transformation des adresses selon les restrictions adoptées 
par le document de RARE sui vie d'une suppression de ces 
restrictions et terminée par une description de l'algorithme 
général. 
1).Transformation des adresses selon Ruediger Grimm. 







Associés pour la Recherche 
1986. Ces membres sont 
sur l'infrastructure des 
réseaux. C'est un objectif de RARE d'établir une communication 
commune pour l'europe entière. Dans ce cadre, Ruediger Grimm a 
publié un article sur lequel est basé ce chapitre.[Grimm R. J 
1 .1 . Hypothèses. 
1 . 1 . 1 . RFC-822. 
Une adresse RFC-822 a la structure générale 
local-part~sdom(n).sdom(n-1> ... sdom(2).sdom(1).dom 
où "sdom" remplace "subdomain" et "dom", "domain" avec 
la hiérarchie : 
local-part<sdom(n)<sdom(n-1)< ... (sdom(1)<dom 
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1 . 1 . 2. X400 
Parmi les attributs d'un ORName, seuls sont choisis les 
éléments surName (S),giv 2 nName CGI), initials (I ) , Sequence of 
. ) ' OrganizationName OrganizationalUnit 
PrivateDomainName 
(OU,OU, 
( p) ' AdministrationDomainName 
CountryName CC) avec la hiérarchie : 
Persona 1 Name < OU < OU < . . < 0 < P < A < C 










pratique courante. Cette supposition provient du profil 
international lui-même. 
toute installation qui 
En effet, 
ne veut 
Ruediger Grimm estime que 
pas s'isoler va devoir 
abandonner ses attributs non standards pour 
standards. 
les attributs 
De ce fait, 
n'en sont plus. 
dans la majorité des cas, ces restrictions 
1.2. Correspondance de base. 
I.2.1 .X400 vers RFC-822. 
Les attributs standards sont encodés en 
<PersonalName>@<OU >.<OU> . <O>. <P>. <A>. <C> 
c.-à-d. 
<PersonalName> -----> local-part 
<OU le plus bas> -----> sdom(n) 
<OU suivant> -----> sdom(n-1) 
<O> ----- > sdom(3) 
<P> -----> sdom(2) 
<A> -----> sdom(1) 
<C> -----> dom 
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Si un attribut standard e s t manquant, alors il est omis 
et l'attribut standard le suivant dans la hiérarchie prend sa 
place. 
Ainsi une adresse X400 qui a une seule 
OrganizationalUnit et pas de OrganizationName est transformée 
en < S >@<OU>. < P >.<A>. < C > 
De même l'adresse X400 S=schneider; 0U=pcs1; 
OU=darmstadt; P=gmd; A=dbp; C=de est transformée en 
schneider@pcs1.darmstadt.gmd.dbp.de 
1.2.2. RFC-822 vers X400. 
L'adresse RFC-822 : 
< 1 oc a 1 -part >@< sdom ( n) > . < sdom ( n - 1 ) > ... < sdom ( 2 ) > . < sdom ( 1 ) > . <dom> 


















OU le plus bas 
OU suivant 





si n<2 alors P,O et OUs sont inutilisés 
si n<3 alors O et OUs sont inutilisés 




est transformé en 
S=meyer; 0U=a2; O=utb; P=fgh; A=dbp; C=de 
De même 
postmaster@ptt.at 
est encodé en 
S=postmaster; A=ptt; C=at 
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1 . 3 . Correspondance e ntre loca l-part et Personal Name. 
La co rrespondance entre 
basée sur la syntaxe : 
local-part et PersonalName est 
encoded-pn = Cgiven"."l *<initial".") surname 
given = 2*<ps-char ne contenant pas le caractère"."> 
initial= ALPHA 
surname = printablestring 
1.3.1 .X400 vers RFC -822 . 
Les attributs existants du PersonalName sont concaténés 
selon la syntaxe encoded-pn. 
Ainsi GI=marshall ; I=MT; S=Rose donne 
<local-part>= marshall-M . T.Rose 
De même Gl=marshall; l=; S=Rose donne 
<local-part>= marshall.Rose 
1.3.2.RFC-822 vers X400. 
La local-part est analysée en fonction de la syntaxe 
encoded-pn, selon l'algorithme suivant 
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(1 r1 .:,\ :1 v ·:c:; F: ,,.. •:. l. CJ c: .;,,. ::. ·••·· p .,,;_ , .... ·c .·' o i::,• . •,·:::.1 n1··· c1 1 ·t_i:-:•"± .. 
i--~-----------------------------·----···--------· ~/ 
----- ,,,,,. 
--- ---- ----- C::E:1.t·.,;:1.Ci:.:1::•l' .. F,:i )1.:)J. ,";T: .,,./' ,,./ 
ou.1 ---__ _ .•✓ non 
-- -~····· 
Calcu le r le no mbre de car3ctè r ea avant le point 





Ca r actère= première letttre 
de Inic ial 
St rin g ava n t le point 
-- ) (i i ve n Name 
__ __. _________ ·--·-·--···-··-·-- ·····-····· 
Stop = faux 
tant □ue stop - {aux 
Anal yse r ,· lo c al - part .·. de i a g .3uch•? •./,? rs 1 a dro i r, ,? . 
--------·--- c a.r a c t .'? r e 
-----0 U j --------~ 
Calculer le nombre de ca r actères 
entre les points. 
~ ombre 
o ui ·-----
i,=-r .. r:::-e ( lC:-:- i ni -r:-1:31 f i Î i .j i .. '. ;3 T." r j il ,È_ 
:.:. '-~ r n ,.:; rn 1:? 
-=•to p -: vrai . 




Fin du string 
- - ,, Su rn a me . 
'.:- , op = v ra i . 
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.1. oca.1 ·-··n .,Ar·t 
Exemples : 
<local-part> PersonalName 
1 ) Rose GI =; l=· , S= Rose 
2 ) M.Rose GI =; l=M ; S=Rose 
3) Marshall.Rose GI=Marshall; l=; S=Rose 
4) Marshall.M.T.Rose GI=Marshall; l=MT; S=Rose 
5) Marshall . M.Rose.Bs GI=Marshall; I=M; S =Rose.Bs 
6) Marshall.MT.Rose GI=Marshall; I =; S= MT.Rose 
1 .4. Correspondance de base contrôlée par les 
exceptions. 
correspondance de base définie au paragraphe La 
précédent n'est pas entièrement symétrique et globale puisqu'il 
peut y avoir des absents. 
En effet l'adresse X400 S=postmaster; OU=education; 
A=ptt; C=at donne comme représentation RFC-822: 
postmaster@education.ptt.at. 
Cette dernière adresse retraduite en X400 devient 
S=postmaster; P=education; A=ptt; C=at. 
De même l'adresse RFC-822 GRIMM@DDAGMD11 .BITNET est 
transformée en une adresse illégale : 
S=GRIMM; A=DDAGMD11; C=BITNET 
car BITNET n'est pas un CountryName. 
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La correspondance de base nécessite une administration 
coopérative entre les mondes X400 et RFC-822 de façon à ce que 
domaines et attributs standards soient significatifs de chaque 
côté. De plus, pour cette correspondance, les adresses X4C•O ne 
peuvent outrepass er un attribut de la hiérarchie sans le risque 
de perdre la symétrie. 
Pour surmonter ces restrictions, des tables de 
conversion sont définies aux passerelles . Elles renfermen t les 
adresses qui ne sont pas transformées par défaut. 
1 .4.1. Tables de conversion. 
Deux tables sont définies; une pour chaque direction de 
la correspondance. Leur partie gauche spécifie les adresses 
sources, la partie droite les adresses cibles. 
Une spécification d'adresse est vide ou doit comprendre 
au minimum le Top-domain pour le côté RFC-822 ou le CountryName 
pour le côté X400. 
pour la représentation des éléments d'une table, nous 
adoptons le format 
entree 1:t:(SPACE) 11 # 11 sortie CRLF 
où entree et sortie représente des adresse X400 et RFC-
822 de syntaxe correcte. 
exemple : 





1-4- 2 - X400 vers RFC-822-
Etant donné une adresse d'un message passant du monde 
X400 vers RFC-822, la passerelle doit procéder comme suit 
- Lire les entrées sources de la table de conversion 
appropriée. 
- Vérifier, pour chaque entrée, si elle apparait 
intégralement dans une partie de l'adresse donnée. 
- Si oui, choisir cette entrée si son degré d'appariement 
est le plus élevé. 
Dans tout autre cas, ne pas tenir compte de l'entrée. 
Le degré d'appariement est le nombre d'attributs 
d'ordre plus élevés s'appariant avec l'adresse X400 à 
transformer. 
dans 
Ainsi, considérons l'adresse X400 
S=Frank; OU=pw; P=mpg; A=dbp; C=de 
et les entrées 
1 ) C=de; A=dbp 
2) C=de; A=dbp; 0=· 
' 
3) C=de; A=dbp; P=mpg; 
4) C=de; A=dbp; P=fhg; 
Seules les entrées 1, 2, 3 se retrouvent complètement 
l'adresse X400 et l'entrée 3 est choisie car elle possède 
le degré d'appariement le plus élevé. Elle a le plus grand 
nombre d'attributs d'ordre plus élevé (Pest plus haut que 0). 
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- Si aucune entrée n'apparaît dans l'adresse 
appliquer la correspondance de base. 
- Sinon, 
- lire l'adresse c ib le correspondant à l 'entrée choisi e . 
Elle constitue la partie supérieure de l'adresse RFC-
822. 
- Si l ' entrée est i dentique à l'adresse , 
compléter la transformation par la correspondance 
PersonalName sur local - part. 
- Sinon mettre les attributs de l'adresse du 
message qui ne sont pas dans l ' entrée source dans 
l ' ordre naturel, les concaténer avec l'adresse c ible 
en appliquant la correspondance de base et terminer la 
transformation par la correspondance PersonalName sur 
local - part. 
Ainsi , étant donné la table 
BITNET #P=BITNET; A=DBP; C=DE 
l'adresse GRIMM@DDAGMD11 .BITNET est traduite en 
S=GRIMM; O=DDAGMD; P=BITNET; A=DBP; C=DE. 
1.4.3 . RFC-822 vers X400. 
Etant donné une adresse d'un message passant du monde 
RFC-822 vers X400, la passerelle doit procéder comme suit 
- Lire les entrées sources de la table de conversion 
appropriée 
- Vérifier pour chaque entrée si elle apparait 
intégralement dans l'adresse donnée en partant de la 
droite vers la gauche 
- Si oui, choisir cette entrée si son degré d'appariement 
est le plus élevé 
- Dans tout autre cas ne pas tenir compte de l'entrée. 
Une entrée a un degré d'appariement plus élevé si elle 
a plus de sous-domaines s'appariant avec l'adresse donnée. 
- 77 -
- Si aucune entrée n'apparaît dans l'adresse, appliquer la 
correspondance de base (exemple 1) 
- Sinon, 
- lire 1 'adresse r:ible correspondant à 1 'entrée choisie. 
- Si l'entrée est identique à l'adresse d'origine 
(exemple 2) 
compléter la transformation par la correspondance 
local-part sur PersonalName. 
- Sinon appliquer la correspondance de base au reste de 
l'adresse donnée en tenant compte des attributs déjà 
spécifiés par la table et te rminer la transformation 
par la correspondance local-part sur PersonalName 
(exemple 3). 
exemple : 
s upposons la table 
ac.be 








S=Smith; A=ptt; C=at 
S=Smith; P=ac; A=rtt; C=be 
S=Smith; O=fndp; P=ac; 
A=rtt; C=be 
2) Gé néra l i sat i on d u doc ument de Rue d iger Gri mm . 
2. 1. Ad resses X4 00 p u res. 
La transformation d'un 
aut res q u e ceux s pécifiés dans 
syntax e std-ORNa me 
OR/ Na rn e c ontenant des a tt r ibuts 
RAR E s ' effectue a u moyen de l a 
std-orname = l*C"/"attribute"= "value)"/" 






registered-dd-type = std-printablestring 
std-printablestring = •<std-char/std-pair) 
std-char = <ps-delim et un ps-char sauf 11 / 11 et"="> 
std-pair = "$"Cps-delim/ps-char) 
S i le t ype est "registered-dd-type ", i 1 doit 
enreg i stré au NI C. 
être 
Si le type est " PN", la valeur est interprétée selon la 
s yntaxe encoded - pn. 
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L'information ORName est encodée selon 1 'algorithme 
1.Déterminer le maximum d'attributs qui a une 
spécification de domaine dans la table de conversion 
adéquate. 
2.Si aucune correspondance n"est trouvée, la spécification 
du domaine est celle de la passerelle. 
Sinon, elle est celle de la table de conversion. 
3.Mettre les composantes restantes dans la partie loca l ~ 
de l ' adresse au moyen de la syntaxe std-orname. 
2-2 - Adresses RFC-822 pures. 
Nous considérons ici, les adresses sous la forme route 
address-spec ainsi que les adresses RFC-822 référençant une 
boîte-aux-lettres situées sur un réseau RFC-822 et dont la 
partie domaine n"a pas de correspondant dans le monde X400. 
L'adresse RFC-822 est intégrée dans la partie 
DomainDefinedAttribute de l'ORName avec un type correspondant à 
l'environnement. 
Trois types sont définis 
1.le type "RFC-822". La valeur associée doit être 
interprétée dans le contexte de RFC-822 et de RFC-
920. 
2.le type "JNT-Mail". La valeur associée doit être 
interprétée dans le contexte du protocole JNT Mail (Joint 
Net work Tea.m) . 
3.le type "UUCP". La valeur associée doit être interprétée 





de l'ORName identifient la 
Remarquons que 1 'algorithme 







adresses qui n'ont pas de correspondants dans la table . De ce 
fait, les adresses RFC-822 référençant une boîte-aux-lettres 
sit uées sur un réseau RFC-822 et dont la partie domaine n'a pas 
de correspondant dans le monde X400 seront traduites par 
l'algorithme de base et donc erronées. 
Dans l'algorithme général, nous ne tiendrons pas compte 
de ces adresses car la passerelle devrait faire la distinction 
entre les adresses RFC-822 pures et les adresses RFC-822 pour 
lesquelles l'algorithme de base se justifie. 
Nous rejetons également à la passerelle les adresses 
822-P1 Recipient qui ont la structure "route local-part@domain" 
car la partie "route" spécifie une liste d' hôtes à traverser 
qui ne peut être interprétée dans le monde X400. 
2.3.Multiples correspondances. 
La syntaxe std-orname est particulièrement adéquate 
pour spécifier une route à travers divers réseaux X400 et RFC-
8:?.2. 
L'utilisateur indique les adresses 
















"JNT-Mail" = "/PN=Duval/DD.title=Manager/(a)Inria.PTT.FR" 
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le message est envoyé à la passerelle située en C=UK; 
A=BT; P=AC; puis à la passerelle déterminée par FR.PTT.Inria 
qui construit l'ORName : 
C = "FR" 
A = "PTT Il 
p 
= "I nr i a" 
s = "Duval" 
"Title" = "Manager" 
- 82 -
3) Algorithmes généraux. 
3.1.RFC - 822 vers X400. 
Etape 1. 
1. Vérifier que la 822-address est de la forme 
local-part"@"domain. 
Sinon aller à l'étape 2. 
2. Vérifier que le domaine est de la forme 
~cdomain-syntax".") domain-syntax. 
Sinon aller à l'étape 2 
3. Si le domaine n'identifie pas explicitement la 
passerelle, appliquer l'algorithme de RFC-822 vers X400 
de la correspondance contrôlée par les exceptions. 
4. Traduire la local-part en ASCII selon la syntaxe atom-
encoded si 
A. le réseau source ne supporte pas le quoted-string 
ou 
B. l'adresse est un 822-P1 Recipient. 
5. Traduire le résultat de 4 en printablestring selon la 
syntaxe ps-encoded. 
6. Analyser le résultat de 5 suivant la syntaxe std-
orname. 
7. Si 6 échoue, analyser le résultat de 5 selon la syntaxe 
encoded-pn. 
8. Si 7 échoue, aller à l'étape 2, sinon le résultat est 
un ensemble de paires type/valeur. 
9. Vérifier que la valeur de chaque type est conforme à la 
syntaxe attribute-value, sinon aller à l'étape 2. 
10. S'assurer que l'ensemble des attributs est conforme à 
la spécification d'un ORName, sinon aller à l'étape 2 
11. Construire l'ORName selon sa représentation standard. 
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Etape 2 
Cette étape est atteinte si l'adresse ne peut être encodée 
en une adresse X400 valide (1.2,1.8,1.9,1.10) ou si 
l'adresse est de la forme route local-part"@"domain. 
Pour ce dernier cas, 
1. Vérifier que l'adresse est de la forme 
route local-part"@"domain. 
2. Si l'adresse est un 822 P1 Recipient, elle doit être 
rejetée . 
3. Sinon, convertir l'adresse en printablestring selon la 
syntaxe ps-encoded . 
4. Choisir le DomainDefinedAttribute ( "RFC-822", "JNT-
Mai l", "UUCP") propre à la passerelle avec comme valeur 
l'adresse 822- address. 
5. Construire le reste de l'ORName de façon à ce qu'il 
reçoive comme interprétation globale correcte, l'adresse 
de la passerelle .. 
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3.2. X400 vers RFC-822. 
822-P I Recipienr.: ,3.vec ûo mainDe fined/Htribute ·' RFC -82 2 ' ' . ..--__,__,..,-
·•,J NT-Ma i l" . "UUCP" ~-
OR.Na.me avec att ri but spécial et · ----------o u 










l 'att ribut 








1::i Rl-lame .3 1/(::.'C attributs 
s t an,j-3 rds ,· 
oui non 
appl iquer la _ncoder l ' ORName 
correspondance de base~elon la 
contrôlée par 
les exceptions. 
s y ntaxe std-orname 
------ domaine~ 
---.._ ~(domain-syntax". ") / 
~n-syncax 1/ 
OUl / nr;n 
rése au c ib le:=: 
:3upporteà 
quot.ed-·string 
. ppliquer à la 
parti e i oi:::a1e 
Ja carresponaance 
1 oca. l - parr, v<?-rs 





CH_AP I TRE Y. ...  : CO_R_R_ES_PO_NDANCE DE_? SERVI CES. 
L'interconnexion entre deux mondes de courrier 
électronique respectant des syntaxes distinctes est subdivisée 
en deux problèmes la correspondance des adresses et la 
c orr espondanc e des services. La conversion d ' une adresse de 
format RFC - 8 22 en ORName et réciproquement a été présentée dans 
le chapitre I V et des algorithmes généraux y sont décrits. Le 
chapitre V définit la correspondance entre les éléments de 
protocole au sens X400 et les champs de la syntaxe RFC-822, 
pour fournir les services d'un monde indépendamment du passage 
par la passerelle. 
Cette interconnexion utilise les spécifications des 
algorithmes généraux de conversion entre une adresse RFC-822 et 
un ORName toute correspondance entre un élément de protocole 
comprenant un ORName et un champ d'adresse est donc supposée 
acquise. 
Une telle passerelle fa i t le lien entre une entité MTAE 
du MTS et le système de transfert d'un RFC-822 message : il est 
inutile de présenter le protocole P3 régissant l'interaction 
entre les entités SDE et MTAE, puisqu'il n' intervientt 
aucunement dans l'interconnexion de mondes X400 et RFC-822. 
La première partie de ce chapitre présente les services 
offerts aux utilisateurs X400 et définit les protocoles P1 et 
P2; la seconde décrit les champs d'un RFC-822 message et la 
troisième spécifie la correspondance les éléments de protocole 
X400 et les champs de la syntaxe RFC-822. 
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I_) _________  D_escr i pt_i _on ___ __ des servi ces dans 1 es Recommandations 
normes 
X400. 
La première partie 
X400 sont le fruit 
du chapitre III a montré que les 
de la modélisation abstraite d'un 
système de carrier électroni que et de la subdivision de la 
couche APPLICATION en deux sous-couches . Le but de cette partie 
est de citer et d'expliquer l es services offerts par la couche 
MTL à la couche UAL (MTS = Message Transfer Service), elle-même 
offrant des services aux u tilisateurs; les normes X400 n'ont 
décrit pour le moment qu"un seul type de services offerts par 
la couche UAL le servi ce de messagerie interpersonnelle (IPMS 
= Interpersonal Messaging Service) 
I 1 est à rappeler que la description des servir~s 
l es fonctionnal it és de cette offerts par une entité détaille 
entité tandis que l'utilisation concrète de services s'effectue 
par l'appel de primitives et par l'affectation adéquate des 
paramètres. Certains éléments de service sont fournis 
localement et ne dépendent pas d'une communication entre 
plusieurs entités. D'autres nécessitent une coopération entre 
éléments actifs d'une couche : leur implémentation nécessite 
1 'affectation des champs adéquats dans le cadre des unités de 
données de protocole que s'échangent les entités paires. 
Quatre étapes sont indispensables pour l'exécution 
d 'une primitive dont 
demande d'un élément 
la fonctionnalité est de répondre à une 
de service nécessitant une communication 
entre deux entités paires (cfr figure V.1) . Une entité de 
niveau n d"un système A désire utiliser un service SERV offert 
par le niveau n-1, pour communiquer avec une entité paire du 
système B. Pour ce faire, elle appelle la primitive qui va 
demander l'exécution du service en passant comme paramètre les 
informations nécessaires (INFO) SERV.request(INFO). Par 
l'interconnexion des deux systèmes, cette demande est transmise 
à l'entité de niveau n-1 du système B qui signale à l'entité n, 
l'exécution d'un service souhaité par une entité n du système 
A, via la primitive SERV.indication(INFO). L'entité de niveau n 
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Système A Système B 
Enl i té n niveau n Enl i té n 
a a 
SERtJ .requ e~t 5fRU . conf î r•. SERU .re9po n~e SE.Rll. indic . 
1' ., 
Enl i té n-1 niveau n-1 Enl i té n-1 
~IGURE V-1 ■ EXECUTION D'UNE PRIMITIVE EN QUATRE TEMPS 
-·-·--·-·"·-·--.. --------------------------------
du système B valide ou pas l'exécution du service et renvoie la 
réponse 
arguments 
en appelant la primitive SERV.response avec deux 
l'acceptation ou le refus, la raison du refus s'il 
y a. Par le réseau, l'exécution du service est confirmée ou non 
à l'entité n du système A par la primitive SERV.confirmation. 
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Dans le cadre d'une messagerie interpersonnelle, une 
personne désire envoyer un 
destinataires. Pour ce faire, 
message à un 
elle accède à 
ou plusieurs 
l'UAE dont elle 
dispose et, par une prim~tive et ses paramètres, lui communique 
le contenu du message, le(s) destinataire(s) et les services 
souhaités. L'entité UAE construit un POU (appelé UAPDU) en y 
affectant les valeurs des paramètres de la primitive dans les 
champs adéquats. Cet UAPDU dont la structure est normalisée par 
le protocole P2 contient dès lors toutes les informations 
nécessaires au transfert vers le(s) destinataire(s) le 
contenu du message, le(s) 
demandés par l'utilisateur 
destinataire(s) et les services 
et dont la réalisation nécessite la 
collaboration de(s) UAE destinataire(s). Le UAE expéditeur 
appelle ensuite la primitive de soumission (SUBMIT) offerte par 
le MTAE connecté l'UAPDU est passé comme paramètre de cette 
primitive de même que les services du MTS souhaités. Le MTAE 
construit un POU défini par le protocole P1 (appelé MPDU), y 
encapsule l' UAPDU et y affecte les informations de services 
dans les champs adéquats. Ce MPDU est dès lors confié au MTS 
(Message Transfer System) qui se charge du transfert vers les 
MTAE connectés aux UAE destinataires, via des MTAE relais. Du 
MPDU transféré, le MTAE destinataire extrait l'UAPDU qu"il 
livre au UAE, et les informations sur les services souhaités. 
De même, l'UAE dépouille l'UAPDU et y sépare le message et les 
informations de services. 
Ci-dessous seront cités et explicités 
services de transfert de messages (MTS) et 
interpersonnelle (IPMS). Cette description 
parties la première définit la sémantique 
les éléments de 
de messagerie 
comporte deux 
des éléments de 
s<irvice et la deuxième décrit les POU c o rrespondants. 
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a) ....... De.sc.r .ipt .i .. o.n ... .. de.s ...... se.rv_i_c.e.s ..... d.e ..... t.ran.sfert .... de messages .... _< MTS) .·_ 
A) Les services offerts par le MTS . 
Lo système de transfert de messages se compose 
d'entités agent de transfert de message (MTAE) les MTAE 
s'échangent un message s oumis au MTS par un UAE expéditeur 
jusqu'à ce que le message atteigne le MTAE auquel est co nnecté 
l'UAE destinataire. Le MT S offre un service de transfert de 
messages avec un routage inc rémental un MTAE recevant un 
message analyse la destination et décide d' e nvoyer le message à 
un MTAE relais sans connaître le chemin au-delà, vers le MTAE 
destinataire. Trois types d'interaction entre un UAE et son 
MTAE permettent l'échange de messages : 
- l'interaction 
expéditeur de transférer 
de soumission permet à un UAE 
à un MTAE le contenu d'un message et 
les informations dont le MTS a besoin pour véhiculer le message 
et fournir les éléments de service demandés. La soumission est 
réalisée par 1 'appel de la primitive SUBMIT. 
- l'interaction de livraison donne la possibilité à un 
MTAE de remettre un message à un UAE destinataire. La livraison 
est effectuée par 1 'appel de la primitive DELIVER. 
entre 
- l'interaction de relais 
MTAE et s ' établit par 
inférieure du modèle OSI. 
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offre l'échange de messages 
la soumission à la couche 
Les éléments de service du MTS sont classés en services 
de base et 
transfert 
messages. 
en services optionnels. Les services de base de 
de messages 
Tout UAE a 
permettent d'envoyer 
la possibilité de 




d'information encodée qui peut apparaître dans les messages qui 
lui sont livrés (type télex, télétex, voix, image, IA5string, 
Simple Formattable Document, .. ). Un UAE expéditeur appelle la 
primitive SUBMIT pour qu"un message soit transféré à un ou 
plusieurs destinataires. Il peut également, lors de la 
soumission d'un message, spécifier le type de contenu qui 
identifie la convention qui régit la structure du contenu (P2 
pour la messagerie interpersonnelle). Le MTS assigne une 
référence univoque à chaque copie de messages qu'il a da 
produire pour livrer à tous les destinataires. Si un message ne 
peut pas être livré, le UAE expéditeur en est informé. Pour 
chaque message livré, les paramètres de la primitive DELIVER 
spécifient à l'UAE destinataire, l'heure d'expédition et de 
livraison, le type de contenu, le type de l'information encodée 
à 1 'expédition, une indication des conversions qui ont été 
effectuées et le type d'information encodée résultant. 
En plus des services de base, le MTS offre des 
facilités à son utilisateur fournissant des éléments de service 
à option pour certains de ces services, le choix de leur 
utilisation s'effectue pour chaque message tandis que pour 
d'autres, il se fait pour une période de temps déterminée. 
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1 . Les servi ces de ____ t ransfe_r _t ______ d_e ____ m_ess_age _____  de ____ base. 
Pour transférer un message, le UAE expéditeur soumet le 
message au MT S avec le nom ou l'adresse du (es) destinataire(s). 
Le MTS a terminé la livraison quand le message est transmis 
au(x) UAE destinataire (s) avec l'identité de l'expéditeur. Ces 
fonctionnalités du MTS nécessitent l'offre de services de base 
qui sont 
1.1. L'identification du message . 





les différentes destinations et 
manière univoque. Les UAE et 
identifie 
le MTS 
utilisent cet identificateur pour désigner un message 
précademment envoyé pour d'autres éléments ae service 
tels que le rapport de livraison ou de non-livraison. 
1.2. Le rapport de non-livraison. 
Le MTS avertit un UAE expéditeur quand le message 
envoyé n'a pas été livré à un destinataire souhaité. La 
raison pour laquelle le message n'a pas été livré est 
incluse dans le rapport. Dans le cas d'un message multi-
destinataire, un rapport de non-livraison existe pour 
tout destinataire spécifié n'ayant pas reçu le message. 
1.3. Les types d'informations encodées possibles . 
Par cet élément de 
des types d'informations 
livrés. 
service, un UAE informe le MTS 
encodées qui peuvent lui être 
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1.4. L'indication des types d'informations 
encodées à la soumission . 
Le UAE expéditeur spécifie au MTS les types 
d'informations encodées du message 
message est livré, le MTS signale à 
les types d'informations du message 
toute conversion). 
envoyé. Quand le 
l'UAE destinataire 
à l'origine (avant 
1.5. L'indication de conversion. 
Le MTS indique à un UAE destinataire qu'il a 
effectué une conversion de type d'information encodée sur 
le message livré et spécifie les types résultants. 
1.6. L'indication de l'instant de soumission. 
MTS signale à 1 'UAE expéditeur et l'UAE Le 
destinataire 
MTS. 
la date et l'heure de l'envoi du message au 
1.7. L'indication de l'instant de livraison. 
Le MTS indique à l'UAE destinataire la date et 
l'heure de livraison du message. 
1.8. La gestion de l'accès. 
Cet élément de 
l'accès à un MTAE et 
cette association. 
service permet à un UAE d'établir 
de gérer les informations liées à 
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service , l ' UAE expéditeur 
pour chaque message envoyé 
~ - Les services de transfert de message~à option. 
Ces éléments da service sont classés en trois groupes. 
2 . 1 . Les services de soumission et de livraison. 
·-······ .. ·····-··--······--··-···· .... · ... · .. · .. · .. ····-···" ........ _ 
Les services suivants peuvent être choisis 
2.1.1. Le choix du degré de livraison. 
demander que le Le 
transfert 
UAE expéditeur 
du message dans le 
peut 
MTS se fasse de manière 
urgente, normale ou non-urgente. 
2.1.2. La livraison multi-destinataire. 
Le UAE expéditeur peut spécifier que le message 
soumis au MTS doit être livré à plus d'un destinataire. 
2.1.3. La divulgation des autres destinataires. 
Un UAE expéditeur accepte que, dans le cas où 
il a envoyé un message pour plusieurs destinataires, le 
MTS révèle à chaque UAE destinataire l'identité des 
autres destinataires. 
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2.1.4. La permission de livrer à un destinataire 
suppléant. 
Un UAE expéditeur peut spécifier que le message 
envoyé peut être livré à un autre destinataire que 






i l faut que 
doivent être remplies pour la 
correcte de cet élément de 
les attributs de l'ORName 
destinataire n'identifient pas un UAE R2EL mais désigne 
un MD réel; de plus, il faut que ce MD fournisse 
1 'élément 
suppléant 
de service d'assignation d'un destinataire 
et qu'un UAE ait été désigné comme tel pour 
recevoir ces messages. 
2.1.5. La livraison différée. 
Un UAE expéditeur peut demander au MTS que le 
message envoyé ne soit pas livré avant une date et une 
heure spécifiées. 
12.1.6. Le rapport de livraison. 
Un UAE expéditeur peut demander 
lui soit envoyé quand un message soumis 
livré à l'UAE destinataire. Ce rapport 
qu'un rapport 
au MTS a été 
de livraison 
désigne le message livré par son identificateur et 
précise la date et l'heure de livraison. 
2.1.7. L'interdiction de rapport de non-livraisoN. 
Un UAE expéditeur peut demander que le MTS ne 
lui renvoie pas un rapport de non-livraison dans le cas 
où le message soumis n ' a pas pu être livré. 
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2.1.B. La suppression de livraison différée. 
Un UAE expéditeur peut demander au MT S 
d'interdire la livraison d'un message dont la 
soumission a été acceptée mais dont la livraison était 
différée. 
2.1.9. Le retour de contenu. 
Un UAE expéditeur peut demander que le contenu 
d'un message lui soit renvoyé avec le rapport de non-
livraison. Cela ne sera pas fait si une conversion a 
été effectuée sur le contenu du message. 
2.2. Les services de conversion. 
Les éléments suivants de conversion de type 
d'informations encodées peuvent être choisis : 
2.2.1. L'interdiction de conversion. 
Un UAE expéditeur peut demander au MTS 
qu'aucune conversion de type d'informations encodées ne 
soit exécutée sur le message soumis. 
2.2.2. La conversion implicite. 
Cet élément de service permet à un UAE de 
demander que le MTS fasse toute conversion 
adéquate sur les messages envoyés et ce, 










2. 3. Le servi ce de son_g..§_. 
peut demander 
spécifique sur le 
au MTS 
message 
Le service de sonde permet de simuler la soumission 
d'un message e t de générer un rapport de livraison ou de 
non-livraison indiquant si un message a vec les mê mes 
informations de soumission pourrait être livré aux UAE 
destinataires spécifiés. 
2.4. Les services de statut. 
2.4.1. L'assignation d'un destinataire suppléant. 
Cet élément de service désigne, au sein d'un 
MD, un UAE pour recevoir des messages pour lesquels les 




Une organisation peut dès lors décider qu'un UAE 
tous les messages dont 
pas univoquement un 
manuellement ces messages. 
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l'ORName destinataire ne 
UAE, pour distribuer 
2.4.2. L'attente pour la livraison. 
garder 
pendant 
Un UAE destinataire 
l e s messages ou les 
un certain temps. Le 
peut demander au MTS de 
rapports à l ui li ·1rer 
UAE peut indiquer qu'il 
€:?St dans l'impossibilité de prendre livraison des 
messages ou des notifications et 
prêt à les recevoir. 
1 e moment où i 1 :; e ra 
Il est à noter que presque tous ces éléments de service 
sont choisis par le UAE utilisateur pour chaque message envoyé 
sauf la conversion implicite et les services de statut que le 
UAE utilise pour une période de temps déterminée. 
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~-.: ......... !_.?-b 1 ea1-1.. ré cap i t u .l_at) f ... _des MT servi c es , .. 
1. services de transfert de message de base : 
1 . 1 . 
1 . 2 . 
1 . 3. 
1 . 4. 
1 . 5. 
1. 6. 
1 . 7. 
1 . 8 . 
1 . 9. 
ide ntification du message. 
rapport de non-livraison. 
types d'informations encodées possibles. 
indication des types d'informations encodées à 
1 'expéd i t ion. 
indi cation de conversion. 
i ndication de l ' instant de soumission. 
indicati on de l ' instant de livraison. 
gestion de 1 ' accès. 
indication du type de cont enu. 
2. services de transfert de message à option : 
2.1. services de soumission et de livraison : 
2. 1 . 1 . 
2. 1.2. 
2. 1.3 . 
2. 1. 4. 
2. 1. 5. 
choix du degré de livraison. 
livraison multidestinataire. 
divulgation des autres destinataires. 
permission de livrer à un destinataire 
redirigé. 
livraison différée. 
2.1 .6. rapport de livraison. 
2.1 . 7. interdiction de rapporter la 
non-livraison. 
2.1 .8. suppression de livraison différée. 
2.1 .9. retour de contenu. 
2.2. services de conversion : 
2.2.1. interdiction de conversion. 
2.2.2. conversion implicite. 
2.2.3. conversion explicite. 
2.3. service de sonde. 
2.4. services de statut : 
2.4.1. assignation du destinataire de 
redirection. 
2.4.2. attente pour la livraison. 
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!?J __ ___ ~-'=-----P.!::.Q.:1:. . .9..qQ._! _~ de transfert de __ l_T.l_§§_§ages ( P 1_) _. __ 
Certa.i ns services cités ci-dessus n 'exigent que 
l'exécution de fonctions locales à un MTAE et ne dépendent pas 
d 'une communication entre MTAE la gestion de l'accès, 
d ' informations encodées possibles , la suppression 
les 
du types 












et l 'attente pour la livraison. Pa r contre 
l ' exécution des autres éléments de service nécessitent une 
parfaite coopération entre MTAE et exige la normalisation des 
structures d'informations à échanger pour une bonne 
compréhension. Une telle communication entre MTAE est possible 
grâce à P1, le protocole de transfert de messages. 
Les éléments de protocole P1 sont appelés les unités de 
données de protocole de message (Message Protocol Data Unit= 
MPDU) et sont classés en deux groupes : les MPDU utilisateurs 
(User MPDU = UMPDU) et les MPDU de service (Service MPDU = 
SMPDU). Cette distinction entre MPDU permet une identification 
des fonctions pour lesquelles la coo pération entre MTAE est 
nécessaire les UMPDU contiennent les messages envoyés par un 
UAE expéditeur pour les transférer et les livrer à un autre UAE 
tandis que les SMPDU sont uti l isés pour transmettre, entre 
MTAE, de l ' information sur les messages : le MPDU de rapport de 
non livraison et le MPDU de service de sonde. Le premier, le 
Delivery Report MPDU, transporte un rap port de non livraison de 
messages vers le MTAE dont dépend l'UAE qui a expédié le 
message et le second, le Probe MPDU, contient les informations 
d'une soumission de message si mulée dans le but de savoir si un 
message soumis avec les mêmes caractéristiques sera livré ou 
non. 
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Le protocole P1 définit de manière précise la structure 
d'un MPDU en différents champs qui contiennent les informations 
nécessaires à la collaboration entre MTAE le contenu d'un 
informations pour le transport, les demandes message, 1 es 
d'éléments de service, les réponses aux demandes de service. 
La suite de cette partie décrira les champs des trois 
types de MPDU et montrera de manière précise où les éléments de 
service cités précédemment se retrouvent. La Recommandation 
X409 spécifie la syntaxe et les notations utilisées pour 
décrire les protocoles. 
Tout MPDU se compose de deux parties l'enveloppe et 
le contenu l'enveloppe contient les informations que le MTS 
demande pour diriger le MPDU vers sa destination; le contenu 
est l'information à transférer. 
1. Description d'un UMPDU. 
Le contenu d'un UMPDU est un message que l'utilisateur 
souhaite transmettre et qui ne sera modifié que si une 
conversion de type est demandée. L'enveloppe contient onze 
champs qui contiennent l'information à transférer, nécessaire à 
l'exécution des éléments de service souhaités (cfr annexe 1) 
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UMPDU e..r.i v e l o pp_e ___ ; __ MT s ervi ces corres pondants : 
MPDUidentifier 1 . 1 . identifi c ation du message 
OriginatorORname 
OriginalEncoded- 1 . 4. indication des types 
InformationTypes d'info. enc . à 
l'expédition 
Content type 1 . 9 . indication du type de 
contenu : P2 
UAcontentid 
Priority 2. 1. 1. choix du degré de 
livraison 
Permessageflag : 
DiscloseRecipients 2. 1. 3. divulgation des autres 
destinataires 
ConversionProhibitad 2. 2. 1 . interdiction de 
conversion 
AlternateRecipient-Allowed 2. 1. 4 . permission de livrer à 
un destinataire 
suppléant 
Cont•ntR•turnR•qu••t 2. 1 . 9. retour du contenu 











2 . 1 . 2 . 1 i vra. i son 
multidestinataire 
1.2. et 2-1-6- rapport de 








2.2.3. conversion explicite 
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Tracelnformation : 










·1.6. indication de l'insta.nt 
de soumission 
1.5. indication de conversion 
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Tous les services nécessitant une collaboration entre 
MTAE ont un champ prévu dans le MPDU pour que les informations 
à communiquer soient re pérées par le MTAE destinataire. Huit 
éléments de service offerts par le MTS ne nécessitent pas de 
champ dans le MPDU c e s services ne dépendent pas d'une 
communication entre MTAE mais caractérisent les liens entre un 
UAE et son MTAE 
- la gestion de l'accès, 
- les types d ' informations encodées possibles, 
- la suppression de la livraison différée, 
- la conversion implicite, 
- l'assignation d'un destinataire suppléant, 
- l'attente pour la livraison. 
Le service de sonde et d'indication du moment de 
livraison concerne les deux autres types de MPDU. 
2. Description du Delivery Report MPDU. 
Le Delivery Report MPDU transfère un rapport de 
livraison ou de non-livraison vers l'expéditeur d'un message. 
Il est composé d'une enveloppe et d'un contenu. L'enveloppe 
contient les informations nécessaires au routage de ce MPDU 
dans le MTS : l'identificateur, l'expéditeur du message dont on 
notifie la livraison, et la trace de ce MPDU dans le MTS. Le 
contenu se compose de 
l'identificateur du UMPDU 
six champs (cfr annexe 1) dont 
qui transporte le message envoyé, le 
retour du contenu du message si ce service a été demandé, et la 
description de la livraison la date et l'heure de livraison 
ou la raison de non-livraison. 
- 105 -
3. Descriptio~ du Probe MPDU 
Le Probe MPDU contient la demande d'information sur la 
possibilité de livraison d'un message vers un ou plusieurs 
destinataires , Il ne se compose que d'une enveloppe qui 
contient lea i nformations sur l es é l é ments de service aouhaitéa 
et sur les destinataires. Le Probe MPDU est transféré vers un 
MTAE destinataire qui renvoie un rapport de livraison ou de 
non-livraison (cfr annexe 1). 
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b) _______ __Descr_i_p~_i_on __ des services de meS§.§:gerie interp§_!,~s onnel 1~ . 
. < I __ P_M_;3 ) __ . 
A) Les services offerts par le IPM S (IPM S ystem ) . 
Dans le cadre d'une messagerie interpersonnelle, les 
UAE qui coopèrent pour permettre aux utili sateurs de s'échanger 
des messages , appelés les IP-messages, forment la classe des 
IPM-UAE. 
Pour échanger un IP-message, un utilisateur compose son 
message et identifie le (s) destinataire(s ) en dialoguant avec 
un IPM-UAE. Le IP-message est alors envoyé par l'IPM-UAE 
expéditeur vers l'IPM-UAE destinataire via le système de 
transfert de message (MTS). Si le IP-message est livré avec 
succès à l' IPM-UAE de l'utilisateur destinataire, celui-ci 
pourra lire le message. Un IPM-UAE offre à l'utilisateur 
l'ensemble de services de base de l'IPMS qui comprend les 
services de base du MTS ainsi que les services à option de 
l'IPMS incluant également les services à option du MTS. 
De plus, tout IPM-UAE peut fournir des fonctions d'aide 
dans 1 'édition et dans la gestion des messages (éditeur et 
traitement de texte, gestionnaire de base de données pour 
enregistrer les messages envoyés et reçus). Ces services d'aide 
pour 1 ' utilisateur sont des fonctions locales à un IPM-UAE, ne 
nécessitant pas de communication entre entités, et ne sont donc 
pas réglementés dans les Recommandations . 
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.1 : ...... J .e .s ····-·--······ s ·e ·rv .i .c.es .. _ ....... de_ ...... -• __ .. m.essa.ge.r i .e ·····-···...i··nt.erpersonne 11 e 
ba.se .. ... . 
1 .1. MT servicos de base. 
1 .2. L'identification du IP-message. 
Cet 
IP-messages. 
éléme n t de service permet 




Cet élément de 
nature des différentes 
(IA5Text, Teletex, G3Fac, 
service permet de déterminer la 
parties du corps du IP-message 
... ) . 
2. Les MT services de soumission de livraison de 
conversion. de sonde et de statut . 
Ces éléments de service permettent aux utilisateurs de 
demander à leur IPM UAE d'utiliser les services de soumission, 
de livraison, de conversion, de sonde et de statut du MTS. 
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3. Les ... serv .. i ce.s .............. de ........ m.ess.a_ger.i .. e ........ .. .!.r,:t_t erpersq_f.l_D..§! .. l le à 
opt i .on 
Les éléments de service suivants peuvent être choisis 
par l'expéditeur d"un IP-message : 
3. 1. La désignation 
sec:ondaires. 
des destinataires primaires et 
Cet élément de service permet à l 'expéditeur de fournir 
le nom d"utilisateur(s) désigné(s) comme destinataire primaire 
ou secondaire. Chacun peut dès lors déterminé dans quelle 
catégorie de destinataire il est spécifié. La distinction 
exacte entre les deux catégories n'est pas décrite dans les 
Recommandations. On peut considérer que les primaires sont les 
destinataires pour qui le message existe, dont on attend 
souvent une réponse, tandis que les secondaires reçoivent des 
copies de message pour information seulement. 






élément de service, 
désigner un 
dont 1 'identité 
ou 
ne 







3.3. L~avis de non-réception. 
Cet élément de 
l'expéditeur de demander 
message n'a pas été reçu 
service donne la possibilité à 
que lui soit envoyé un avis si le IP-
par le destinataire souhaité. Si la 
destination du message est multiple, ce service est spécifié 
pour chaque destinataire. La raison pour laquelle le message 
n'a pas été reçu est incluse dans l'avis. 
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3.4. L'avis de réception. 
Cet élément de service permet à l'expéditeur de 
demander qu'une notificati on lui soit envoyée pour signaler la 
réception ou la non-réception du message. 
3.5. L'indication de transfert automatique vers un autre 
destinataire. 
certains utilisateurs peuvent demander de paramétrer 
leur IPM-UAE pour que les IP - messages lui étant destinés soient 
transférés automatiquement vers un autre IPM-UAE désigné. Cet 
élément de service permet à cet IPM-UAE désigné de· savoir qu"un 
corps du IP-message reçu contient un message qui a été 
transféré automatiquement de son IPM-UAE destinataire. 
3.6. La désignation de l'expéditeur. 
Cet élément de service donne l'identité de l'expéditeur 
du IP-message à son destinataire. 
3.7. 
Cet 
La désignation des utilisateurs autorisant l'envoi 
du message. 
élément de service donne la possibilité à 
l'expéditeur de fournir le nom d ' une ou de plusieurs personnes 
qui ont autorisé l"envoi du message. 
3.8. L'indication de la date d'expiration. 
Par cet élément de service, 1 'expéditeur peut indiquer 
au destinataire la date et l'heure après laquelle il considère 
que le IP-message n'est plus valide . 
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3.9. La désignation des liens entre messages. 
associer au IP-message envoyé L'expéditeur peut ainsi 
les identificateurs d'un ou de 
auxquels il est fait référence, 
plusieurs autres 
ce qui permet à 
IP-messages 
1' 1PM UAE 
destinataire de situer le message reçu par rapport à d ' autres. 
3.10. L'indication de l'importance. 
L'expéditeur a la possibilit é d ' indiquer au 
destinataire son évaluation s ur l'importance du IP-message 
qu'il a env oyé . Trois niveaux sont définis : bas, normal, haut. 
3.11. L'indication d'annulation. 
Cet élément de service donne la possibilité à 
l'expéditeur d'indiquer qu'un ou plusieurs IP-messages qu'il a 
envoyés précédemment sont à annuler, ce qui permet au IPM-UAE 
destinataire de les supprimer. 
3.12. L'indication du degré de confidentialité. 
L'expéditeur peut déterminer 
la réception du IP-message . 
la sécurité qu'il exige à 
3.13. La désignation du sujet. 
L'expéditeur a la possibilité d'indiquer au(x) 
destinataire(s) le sujet du IP-message envoyé. 
3.14. L'indication de réponse. 
- 1 1 1 
message 
Cet élément de 
d'indiquer au(x) 
service permet à l'expéditeur d ' un IP -
destinataire(s) que ce message a été 
envoyé en réponse à un autre. 
3.15. L'indication de demande de réponse. 
Par cet élément de service, l ' expéditeur peut demander 
que le destinataire envoie un IP-message en réponse au message 
qui contient la demande . 
3.16. L'indication pour un IP-message transféré. 
Un IPM-UAE peut transférer un IP-message qui lui était 
destiné; dans ce 
qu'une partie du 
message transféré. 
cas, cet élément de service permet d'indiquer 
corps d'un IP-message contient un autre IP-
3.17. L'indication d'encryptage 
corps. 
d'une partie du 
Cet élément de service permet à l'expéditeur d'indiquer 
au destinataire que telle partie du corps du IP-message envoyé 
a été encryptée pour empêcher toute lecture et modification non 
autorisées . Cet élément de service sera utilisé par le 
destinataire pour déterminer quelle partie doit être décryptée. 
3.18. L'indication de 
du IP-message. 
partitionnement du corps 
Cet élément de service permet à un expéditeur d'envoyer 
un IP-message avec un corps composé de plusieurs parties de 
type différent (IASText, G3Fac, Teletex, ... ). La nature ou le 
type de chaque partie est transportée dans le IP-message. 
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4. t a bl e au réca,p jt ula t if des IPM service s .... 
1 . Serv ices de base : 
1 . 1 . 
1 . 2. 
1 . 3 . 
MT s ervice s de base. 
··-
I dent if i cati on du IP-message. 
Type du c orps du I P - message . 
2 . MT services à option. 
3 . Servi c es de me s sageri e interpersonnelle à option : 
3. 1 . 









3. 11 . 
3. 12 . 
3. 13. 
3. 14. 
3. 15 . 
3 . 1 6. 
3 . 1 7. 
3 . 18. 
Désignation des destinataires primaires et 
secondaires . 
Désignation de destinataires non dévo i lés. 
Avis de non-réception. 
Avis de réception . 
Indication de transfert automatique vers un 
autre destinataire. 
Désignation de l'expéditeur . 
Désignation des utilisateurs autorisant 
l'envoi du IP-message. 
Indication de la date d'expiration. 
Désignation des liens entre messages . 
Indication de l'importance. 
Indication de l'annulation. 
Indication du degré de confidentialité. 
Désignation du sujet. 
Indication de réponse. 
Indication de demande de réponse. 
Indication pour un IP-message transféré. 
Indication d'encryptage d'une partie de corps. 
Indication de partitionnement du corps 
du IP-message . 
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B) Le pro_t_oc_o _  l e de message_r _i e i nt erpersonne l le ( P2) 
Tous les éléments de service de 1' IPMS dépendent d'une 
communication entre 1PM UAE, sauf les huit services du MTS qui 
sont des moyens de connection et de définition d'un MTAE. Cette 
collaboration entre IPM UAE nécess i te une normalisation de la 
structure des informations à échanger; une telle normalisation 
est décrite dans le protocole de messagerie interpersonnelle, 
le protocole P2. 
Les éléments de protocole P2 sont appelés les unités de 
données de protocole d'agent utilisateur (User Agent Protocol 
Data Unit = UAPDU). Deux types de UAPDU sont définis : les 
UAPDU de message (IP-message UAPDU = IM-UAPDU) et les UAPDU de 
rapport de statut (IPM-Status Report= SR-UAPDU). 
Les IM-UAPDU contiennent le IP-message à échanger entre 
l'expéditeur et le destinataire, et sont composés d'un en-tête 
et d'un corps. L'en-tête comprend les informations nécessaires 
à l'échange du message et à l'exécution des services souhaités 
par l"utilisateur tandis que le corps est l'information que 
l'expéditeur désire communiquer. Les normes X400 permettent 
l'échange d'informations sous différentes formes textes, 
voix, images graphiques. Un SR-UAPDU contient les avis de 
réception ou de non-réception d'un IP-message précédemment 
envoyé. 
La suite de cette partie décrira les différents champs 
des IM-UAPDU et des SR-UAPDU, et précisera la correspondance 
avec les éléments de service du IPMS. La description des UAPDU 
utilise les mêmes règles de syntaxe et notations que celles 
utilisées pour décrire les MPDU. (cfr Recommandation X409). 
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1 . 
-'d=-e=s:..c::.cr=-....::i....,p=-t.=....::i...:o:..:n:..:._....:d~' u.=.:..n=--=-I .:..:M . .::: . .Cd.A.P.J)_ld ... : ... 
Un IM - UAPD U dont l a définition précise e st présentée en 
annexe 1 se compose de l ' a n- tête e t du corps : 
- l ' en-tête eat un ensemble de s ei ~e o namps rlont 
chacun est utilisé pour fournir un ou plusieurs éléments de 
services . 
- le corps est composé d ' une ou de plusieurs parties 
qui peuvent contenir des informations de type différent; chaque 
partie a une indication du type d'informations qu'elle 
communique. 
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Composantes de l' en- tête 
d'un IM-UAPDU 















3.5. désignation de 
l'expéditeur 
3.6. désignation des 
utilisateurs autorisant 
l'envoi du IP-message 
3.7. désignation des 
destinataires primaires 
et secondaires 
3.15. indication de demande 
de réponse 
3.3. avis de réception 
3.2. avis de non-réception 
3.1. désignation de 
destinataires 
non dévoilés 
3.15. indication de demande 
de réponse 
3.3. avis de réception 
3.2. avis de non-réception 
3.14. indication de réponse 
Obsoletes .3. 1 1 . indication de 
l'annulation 
CrossReferences 3.9. désignation des liens 
entre messages 
Subject 3. 13. désignation du sujet 
ExpiryDate 3.8. indication de la date 
d'expiration 
ReplyBy 3. 15. indication de demande 
de réponse 
ReplyToUsers 
Importance 3. 10. indication de 
1' importan, :e 
Sensitivity 3. 12. indication du degré 
de confidentialité 
Autoforwarded 3.4. indication de transfert 
automatique vers un 
autre destinataire 
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Corps d'un IM-UAPDU 
Body : := SEQUENCE OF 
BodyPart 
BodyPart : ·= CHOICE [ 













1PM éléments de service 
correspondants 
3. 18. indication de 
partitionnement du 
corps du IP-message 




partie de corps 
3.16. indication 
pour un IP-message 
transféré 
2. desc_r _i_pt _  i __ on ___ d _' .. un .. SR-UAPDU _ _. _ 
Le SR-UAPDU est ut i 1 i sé pour renvoyer un avis de 
réception ou de non-réception d 'un IP-message vers son 
expéditeur. Différents champs y so n t définis pour contenir des 
informations telles que 1' identificateur du IP - message 
concerné, la raison de la non-réception de cet IM-UAPDU ou la 





le destinataire spécifié à l'origine 
a reçu réellement le message 
(destinataire redirigé ou destinataire recevant automatiquement 
les messages d'un autre). (cfr annexe 1). 
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.I . I.> ........ D.esc .. r .i pt ion des . ... c.h&.mps ..... d.• ...... l .. a .. norm.• .. RF.C.-822 •.. 
Le précédent chapitre a décrit la structure générale 
d ' un message de RFC-822 un en-tête divisé en champs et suivi 
d"un corps. Les briques de base comme les " quoted-strings", 
"atoms" y ont également été définies. 
Nous abordons, dans ce paragraphe, l'édifice principal 
de la norme RFC-822 la syntaxe des champs. La finesse de la 
description de leur structure interne est limitée aux "briques 
adresses" , 1 a décompos i t ion de ces dernières en fonction des 
composants de base faisant l'objet du chapitre IV. L'analyse de 
la structure générale d'un champ particulier en est ainsi 
largement facilitée. 
L'ordre dans lequel sont présentés les champs n'est pas 
obligatoire. La seule exigence de ce standard est l'occurrence 
du corps du message après l'en-tête. 
Pour faciliter leur description, la norme RFC-822 les 
répertorie en classes, elles-même décomposées en sous-classes. 
Chaque champ est alors syntaxiquement défini avec le service 
qu'il permet. 
comme 
Remarquons que la 
des éléments de 
syntaxe RFC-822 
protocole mais 
présente les champs 
ne définit pas 
explicitement des éléments de service. Néanmoins, chaque champ 
de RFC-822, à l'exception de l'information "trace" peut être vu 
comme l'implémentation d'un élément de service dont la portée 
doit être dégagée de la sémantique du champ en question. 
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l'en-tête se répa.rtissen t 




Cette catégorie est 
d ' un champ fa.cultatif. 
composée d'un champ obligatoire et 
dates= "date" ":" date-time 
["resent-date" ":" date-time] 
1) "date". 
Ce champ indique la date de création du message. Le 
paramètre "date-time" contient cette information. Sa structure 
est spécifiée en annexe. 
2) "resent-date". 
Dans le cas où un utilisateur demande que, pendant son 
courrier reçu soit détourné vers un autre 
les différents champs relatifs aux destinataires 





La sémantique du champ est identique qu ' il ait ou qu'il 
n'ait pas le string "resent" relié à son nom. Cependant la 
présence du préfixe suppose qu'il composait l'en-tête du 
message origine . 
Le champ "resent-date" 
le message a été réexpédié. 
indique donc la date à laquelle 
b > ..... source. 





L' information "trace" est un outil de vérification du 
parcours emprunté par un message dans le système de traitement 
des messages. Elle indique également une route de retour à 
l'expéditeur. 
Route-addr, domain, 
d'adresses. Leur structure 
chapitre IV. 
addr-spec sont des spécifications 
est définie au paragraphe 2 du 
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trace = "return-path" lt : Il route-addr 
1 * ( "received" 
Il • U 
. 
["from" demain] 
C "by" domainJ 
C "via" atomJ 
* (
11 1rdth 11 atom> 
[ "id" msg-idl 
["for" addr-spec] 
Il • Il date-time 
' 
msg-id = Il< Il addr-spec ">" 
l) "return-path". 
Ce cha.mp est ajouté par le système de transport final 
qui livre le message à son destinataire. I 1 est destiné à 
contenir l'information définitive sur l'adresse et la route de 
retour vers le créateur du message. 
II) "received". 
Chaque service de transport qui relaie le message 
ajoute une copie de ce champ. Cette information peut être très 
utile pour déterminer des problèmes liés au transport. 
"from" spécifie le nom de 
celui du destinataire. 
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l'hôte expéditeur et "by" 
L'utilisation du paramètre "via" indique quel réseau 
physique, tel que Arpanet ou Phonenet, véhicule le message. 
Celle du paramètre "with" renseigne le protocole de niveau 
courrier ou connexion utilisé, tel que le protocole SMTP ou le 
protocole X25. 
L'identifiant 
le paramètre "id". 
Un hôte peut 
interne assigné au message est noté dans 
réinterpréter, par expansion ou par 
transformation, une spécification d'adresse d'un destinataire 
reçue d'un hôte expéditeur. L'état d'origine de cette 
spécification, s'il le désire est enregistrée dans le paramètre 
" for". 
2) originator.' 
Cette catégorie contient 




toutes les informations en 
sont des spécifications 
originator = "from" ":" mailbox / < "sender" ":" mailbox 
11 from" ":" 1 # mai lbox ) 
["reply-to" ":" 1 # addressl 
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I) "from" / ("sender" et "from") 
"from" contient l ' identité de l'auteur du message. 
"sender" contient l'identité de l'agent <personne, 
système ou processus) qui expédie 1 e message. I 1 est 
généralement utilisé quand l'expéditeur du message n'en est pas 
l'auteur. Il permet également de signaler dans un groupe 
d ' auteurs, celui qui se charge de l'expédition. 
Le champ "from" est toujours obligatoire. Le processus 
de création doit donc par défaut le remplir d'une seule adresse 
indiquant l'agent entrant le message. Dans ce cas, 
l'information du "sender", si présente, devient redondante avec 
celle du "from". Elle n'a dès lors plus aucune utilité et son 
usage est déconseillé. Mais si elle diffère du champ "from", 
elle doit être présente. 
Dans 1 'adresse du champ ''sender'', une séquence doit 
correspondre à un agent spécifique (c-à-d un utilisateur humain 
ou un programme) plutôt qu'une adresse standard. De cette façon 
le champ identifie un seul agent et non simplement le nom de la 
boîte-aux-lettres à partir de laquelle le courrier est envoyé. 




Ce champ indique à quelle(s) 
courrier. 
adresse(s) répondre au 
Ce 
qui 
mécanisme est utile dans trois cas typiques. 
peut par 
Un 
ce auteur n'a pas d'adresse machine régulière 
champ spécifier 





une autre boîte-aux-lettres pour recevoir les 
même façon , il peut également transmettre les 
courrier à diverses personnes en insérant leur 
champ. Enfin comme aide aux téléconférences 
équipées de services de distribution automatique, l'inclusion 
de l'adresse de ce service dans le champ "reply-to" de tous les 
messages soumis à la téléconférence, permet aux participants de 
garantir la distribution correcte de leur réponses soumises à 
la conférence. 
3) resent. 
Les champs de cette catégorie ont la même sémantique 
que ceux de la catégorie originator avec l'information 
supplémentaire qu'ils font partie d'un message réexpédié 
resent = 11 re1tant-from 11 11 : 11 m.ailbox 
/ < "resent-sender" 11 : 11 mailbox 
11 resent-from 11 11 : 11 1 # mailbox > 
[ 11 resent-reply-to 11 11 : 11 1 # address] 
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c) d est inat ion. 
Dan s cette classe s ont rassembl és 
c oncerna nt les de s tinat ai r e s du message . 
destination= 11 to 11 Il• U . 1 * address 
/ "resent-to" 11 : 11 1 # address 
/ 
11 cc 11 11 : 11 1 * address 
/ "resent-cc" 11 : 11 1 # address 
/ "bec" 11 : 11 # address 
/ "resent-bcc" 11 : 11 * address 
1) "to ". 
Ce c hamp contient 1 ' identité 
primai res du message. 
2) "resent-to" . 
les renseigneme nts 
des destinataires 
Ce champ est 
est réexpédié . 
identique au cha.mp "to " ,mais le message 
3) " cc". 
Ce champ contient 1 ' identité des destinataires 
secondaires du message . 
4) "resent-cc". 
Ce champ est 
est réexpédié. 
identique au champ "cc " , mais le message 
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5) " bec". 
Ce champ 
supplémentaires du 
con t ient l ' identité 




champ n ' est pas 
inclu dans les copies du message envoyé aux destinataires 
primaires et secondaires. 
le texte de "bec" est inclus Suivant le 
uniquement dans la 
la liste de "bec". 
système, 
copie de l'auteur ou dans toutes celles de 
6) "resent-bcc". 
CA champ est 
est réexpédié. 
d) optional-field. 
identique au c h amp "bec " , mais le message 
optional-field = "message-id" ":" msg-id 
/ "rasent-message-id" 11 1 11 msg-id 
/ "in-reply-to" ":" * (phrase / msg-id) 
/ "references" 11 : 11 * (phrase/ msg-id) 
/ "keywords" 11 : 11 # phrase 
/ "subject" 11 : 11 * text 
/ "comments" ":" •text 




1) "message_:- id". 
Ce champ c ontient un identifiant unique qui r efère 
cette version de ce message. L'unicité de l'identifiant du 
message est garantie par 1 'hôte qui le génère. Cet identif"iant 
est destiné à être lu par une machine et n ' est pas 
nécessairement significatif à des humains. Un identifiant de 
message appartient à exactement une instanciation d'un me bsage 
particulier. Des révisions de ce message devraient chacune 
recevoir un nouvel identifiant. 
;z> "resent-message-id". 
Ce champ est identique au cha.mp "message- id", mais le 
message est réexpédié. 
3) "in-reply-to". 
Le contenu de ce champ identifie 
antérieure à laquelle ce message répond. 
~) "reference. 
une correspondance 
Le contenu de ce champ identifie d'autres 
correspondances auxquels ce message se référencie. 
5) "keywords". 
Ce champ contient 
par des virgules. 
6) "subject". 
des mots clefs ou phrases, séparés 
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Ce champ est destiné à fournir un résumé ou indiquer la 
nature d'un message. 
7) "comment". 
Ce champ permet d'ajouter du commentaire sur le message 
sans déranger le contenu du corps du message. 
8) "encrypt ed 11 • 
Ce champ est utilisé pour signaler la présence d'un 
cryptogramme et donner la nature de l'encodage. Le premier 
paramètre <word> indique le software employé pour coder le 
corps et le second, optionnel, est destiné à aider le 
destinataire à choisir la bonne clé de décodage. 
sont 
9) extension-field. 
La classe extension-field regroupe les champs qui ne 
pas définis dans la norme RFC-822, mais dans des documents 
publiés comme une extension formelle à cette spécification. 
Les noms des champs de cette catégorie ne peuvent pas 




La classe user-defined-field regroupe les c hamps qui ne 
sont ni définis dans la norme RFC-822, ni dans des documents 
publiés comme une extension formelle à cette spécification . 
Les noms des champs de cette catégorie devraient 
commencer par le string 11 X- 11 • 
Syntaxe et sémantique spécifiées, la figure rv .2 
reprend l'ensemble des champs qui peuvent apparaître dans tout 
en-tête d'un message de RFC-822. 
Le 
suivantes : 
minimum exigé se limite aux six combinaisons 
"Dates", "from", et un des six champs "To", 
"Resent-To", "cc", "Resent-cc", "bec", "resent-bcc" 
Exemple 
Date: 26 Aug 76 1430 EDT 
From: George Jones <Group@Host> 
Sender: Secy@HOST 




"date" " " date-t ime 
["resent-date" ":" date - timeJ 
"return-path" " "route-addr 
[ 1 *- ( 11 recei ved 11 11 11 
["f rom" domainJ 
[" by" domain] 
[" vi a" atomJ 
* ("with" atom) 
["id" msg- id J 




"" mailbox / ( "sender'' 
] 
" " mailbo x 
"from" Il Il 
["reply-to" " " tl: addressJ 
[ "resent-from" ":" mailbox 
/ ( "resent-sender"" "mailbox 
1 tl: mai lbox "resent-from" " " 
["resent - reply-to" "" tl: addressJ 
1 * ( "t o" " " 1 tl: address 
/ "resent-to""" 1 tl: address 
I "cc" " " 1 tl: address 
/ "resent-cc""" 1 tl: address 
I "bec" ":" tl: address 
/ "resent-bcc " ":" tl: address ) 
* < "message-id" ":" msg-id 
/ "resent-message-id" ":" msg-id 
/ "in-reply-to" ":" * (phrase/ msg-id) 
/ "references" " "*(phrase/ msg-id) 
I "keywords" " : " tl: phrase 
/ " subject" " " * text 
/ "comments" " "*text 
/ "encrypt ed" " " 1 tl: 2 word 
/ extension-field 
/ user-defined-field ) 
] 
tl: mail box 
Figure rv.2 syntaxe générale d'un en-tête d'un message RFC-822 
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I I I , Cor r esp on .. d .. an ce des servi c_e _s _ 
La syntaxe RFC- 8 22 8t 188 R.8Gomm>èl.nd>èl.t ion:; X4i.JP 
spécifient les services offerts aux utilisateurs. Les champs 
d'un RFC-822 message sont présentés comme élément de protocole 
mais leur fonctionnalité n"est pas décrite sous forme d"élément 
de services. Les normes X400, quant à elles, spécifient les 
éléments de services offerts aux utilisateurs et précisent les 
éléments de protocole. Nous les avons présentés de manière à ce 
que nous puissions comprendre leur intérêt par rapport aux 
éléments de service. 
Le but d"une passerelle est de fournir une 
correspondance entre les éléments de protocole P1 ou P2 et les 
champs d"un RFC-822 message. Un service demandé par un 
expéditeur pour un destinataire au-delà de la passerelle, est 
offert si celle-ci peut établir une correspondance sémantique 
entre un élément de service X400 et la portée d"un champ RFC-
822 et si elle peut échanger les informations sans perte. 
Certains éléments de protocole correspondent 
parfaitement. D'autres ne correspondent en aucune manière et 
les éléments de services qu'ils représentent ne sont donc pas 
fournis. Les services restants passent la passerelle dans un 
but informationnel pour l'utilisateur destinataire ils sont 
copiés dans le message. 
Le modèle X400 définit deux couches de services les 
services offerts à l'utilisateur et les services de transfert 
de message. La syntaxe RFC-822 ne précise que des champs 
offrant une sémantique de services à l"utilisateur mais nous 
supposons qu'il existe un service sous-jacent, appelé le 822-P1 
service qui est basé sur trois fonctions : 
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Dans 
- identification d'une liste de destinataires 
(8 2 2-P1 Recipients), 
- identification d ' un a dresse de retour d'erreur 
(8 22 -P1 0 riginator), 
- transfert de messages. 
1 e sens RFC-822 - - > X4OO, 1 a passere 11 e reçoit un 
RFC-822 message et les informations du 822-P1 service à partir 
desquels elle construit un UMPDU, y affecte les valeurs 
adéquates et transfèrent ce message au monde X4OO. De même, 
dans le sens X4OO --> RFC-822, elle crée un RFC-822 message et 







transfert informations du 822-P1 
dans le monde RFC-822. 
être 
LP. transfert des informations d ' un monde à l'autre doit 
le plus complet possible même si a priori, elles n'auront 
que peu d'intérêt de l'autre côté de la passerelle; en effet, 
i 1 faut tenir compte du fait que le message transféré par la 
passerelle 
d'origine, 
a peut-être une destination dans son monde 
ce qui nécessite un nouveau passage de la frontière 
entre les deux mondes. Il y a donc intérêt de définir des 
champs d ' extension dans le RFC-822 message (cfr annexe) 
- "P1-Message-Id Il 
- "X4OO-Trace :", 
- "Original-Encoded-Information-Types Il 
- "P1-Content-Type " 
- "Priori ty : ", 
- "P1-Recipient 
- "Deferred-Delivery Il 
- "Bilateral-Info 
- "Obsoletes :", 
- "Expiry-Date ", 
- "Reply-By :", 
- ''Importance : '', 
- "Sens i t i vit y : " , 
- "Autoforwarded :"• 
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L'utilisateur 
nécessite un transfert 
souha itant envoyer 
par une passerelle, 
un message qui 
doit donner dans la 
syntaxe de son monde des informations concernant l'autre monde. 
L'adresse d'un destinataire du monde X400 doit donc êt re 
précisé par un expéditeur d'un RFC-822 message selon un 
protocole, présenté dans le document RFC-987; de même dans le 
sens inverse (cfr chapitre IV) . Les deux algorithmes généraux, 
définis au chapitre IV, seront utilisés le premier convertit 
une adresse de format RFC-822 en ORName, si elle est valide; le 
second vérifie l'exactitude d'un ORName et le convertit en 
format RFC-822 -
De plus, dans le monde RFC-822, un utilisateur avisé 
peut utiliser indirectement des services X400 en spécifiant les 
informations nécessaires dans les champs en extension définis 
dans le document RFC-987. Evidemment, ces champs n'auront aucun 
impact dans le cadre strict de RFC-822-
Une politique de traitement des rapports de livraison 
ou de non-livraison par la passerelle doit être choisie : nous 
avons estimé que 
- dans le sens RFC-822 --> X400, la passerelle 
demandera automatiquement un rapport de non livraison avec 
retour de contenu 
- dans le sens X400 --> RFC-822, c'est la 
passerelle, qui étant sur le système X400, renverra le 
rapport de livraison ou de non-livraison vers l'expéditeur 
pour lui signaler que son message est parvenu jusqu'à elle. 
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a) Interconnexion des services dans le sens RFC-822 - > X400 
reçoit 
La passerelle d'un 
en entrée un RFC-822 
monde RFC-822 
message et 




service 822-P1 sous-jacent. Les arguments du service 822-P1 
(822-P1 Originator et 822-P1 Recipients) sont toujours 
l'adresse de l'expéditeur et l'adresse du(es ) destinataire(s) 





"To "From : ") sont toujours garnis 
les autres champs existent ou non suivant 
l'intérêt de l'utilisateur pour les services offerts. De plus, 
si le RFC-822 message est d'origine X400 ou si 1 'utilisateur 
dans le monde RFC-822 veut utiliser indirectement des services 
X400, il peut également exister des champs en extension. Dans 
cette direction, le rôle de la passerelle est de construire un 
UMPDU et y affecter les valeurs adéquates : 
- le 822-P1 Originator 
P1.UMPDUenveloppe.Originator, 
est à placer dans 
le(s) 822-P1 Recipient(s) 
dans P1.UMPDUenveloppe.Recipientlnfo et les champs de 
1 'en-tête dans les éléments du P1 .UMPDUenveloppe et de 
P2.Heading, 
- le IPMessage sera composé d'un ou deux BodyPart 
qui seront de type P2.IA5Text. La dernière partie de 
corps reprendra le corps du RPC-822 message et 
l'existence du premier sera justifié par la présence de 
champs d'en-tête RFC-822 non encore en correspondance 
avec des éléments de protocole X400. Dans ce cas, la 
première ligne de cette partie de corps sera 
" RPC-822 headers : " 
suivie 
transférer. 
du nom et du corps des champs à 
Voici présentée la construction des éléments de 
protocole de UMPDU à partir des champs du RFC-822 message : 
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Co_r _re_spon_d_an_c e _______ a _v_e _c _______ l_e s 
éléments de RF C- 822 
La valeur à a ffecter dans 
les éléments d e protocole P1 
est générée par : 
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- soit le champ d'extension 




- soit la passerelle elle-
même . 
(cfr remarque 1) 
- le 8 22 -P1 Originator 
converti en 0/Rname par 
l'algorithme général 




si la valeur du champ en 
extension "P1-Content-
Type:" n'est pas "P2", le 
message doit être rejeté. 
- le champ en extension "UA-
Cont ent - Id: 11 
- le champ en extension 
"Priority:" 
si la valeur de ce champ est 



















( c fr r,3m,::1.rqu,3 5 ) 
- mis à. 1 
extension 
existe 
si le champ en 
"P1 -Reci pient:" 
- mis à 1 
- 1 e champ d 'extension 
"DeferredDelivery:" 
( cfr rema.rque 4) 




en 0/Rname par 
l'algorithme général 
soit la passerelle elle-
même 
- mis à. ·1 
- mis à 0 ·1 
- pas nécessaire 
Tracelnformation : 










( cfr rema.rque 6) 
- 139 -








~=-'. or r es po . .D..9..?.:D.9..§ .... :3.:.Y..§9. .... J .. ".3..§ ... c h am p s 
de ...... RFC-822 ..... .:. .. 
La valeur à affecter dans 
les éléments de protocole P2 
est générée par : 
- soit 
Id: Il 
le champ "Message -
- soit la passerelle elle-
même 
(cfr remarque 1) 
- soit le champ "Sander:" 
converti en 0/Rname par 
l'algorithme général 
- soit le champ "From:" 
converti en 0/Rname par 
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l'algorithme général 
(cfr remarque 2) 
- le champ "From: " 
(converti en 0/Rname par 
l'algorithme général) si 
le champ ''Sender: '' existe. 
(cfr remarque 2) 
- le champ "To:" 
(cfr remarque 3) 
- le champ "Cc:" 
(cfr remarque 3) 
- le champ "Bec:" 
(cfr remarque 3) 
InReplyTo - lG cha.mp ''I nR.eplyTo:" 
C cfr remarque 7) 
Obsoletes - le champ en extension 
"Obsoletes:" 
CrossReferences - le champ "Heferences:" 
Subject 
- le cha.mp "Subj ect: 11 
ExpiryDate - le champ en extension 
"Expiry-Date: " 
ReplyBy - le champ en extension 
"Reply-By:" 
ReplyToUsers - le champ " Reply-To:" 
(cfr remarque 2) 
Importance - le champ en extension 
, 
"Importance:" 
Si la valeur de ce champ est 
"escape", le niveau 
d' importance est "normal" 
Sensitivity - le cha.mp en extension 
"Sensitivity:" 
Si la valeur de ce champ est 
"escape", le niveau est 
"normal" 
Autoforwarded - <cfr remarque 8) 
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Certains 
transférés dans un élément de protocole P1 ou P 2 '' Resent 
"Keywords "Comments "Encrypted N'apportant qu ' une 
information optionnelle, ils sont recopiés intégralement dans 
la première partie du corps précédés par "RFC-822 Headers". Le 
champ "Return-path n ' est pas à prendre en compte car une 
valeur ne lui est affectée par un destinataire que s'il se 
trouve dans le monde RFC-822. Le corps du RFC-822 message est 
transféré dans le corps du IM-UAPDU de type IA5String. Un 
utilisateur avisé peut utiliser indirectement des services X400 
en spécifiant de manière correcte les champs en extension, 
ceux-ci n'étant pas fournis dans le cadre RFC-822 
- "Priority 
- "Deferred-Delivery 
- "Obsoletes : ", 
- "Expiry-Date : ", 
- "Reply-By :", 
- "Importance : ", 
- "Sensitivity :"• 
Il nous parait utile de définir des champs en extension 
supplémentaires pour offrir aux utilisateurs RFC-822 des 
services X400 tels que 
- un champ d'extension pour permettre à un 
utilisateur dans le monde RFC-822 de lancer une sonde dans 
le monde X400. La réponse à cette sonde atteindra la 
passerelle qui transférera ce rapport en un RFC-822 message 
que l'utilisateur pourra interpréter, 
- un champ en extension pour exiger à la passerelle 
une politique bien précise en matière de rapport de 
livraison ou de non-livraison et de retour de contenu. 
Une étude précise de la syntaxe de ces champs en 
extension et des actions de la passerelle n'a pas été l'objet 
de ce travail 
passerelle. 
mais pourra augmenter l'intérêt d'une telle 
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-- ------ ---------- - --------- ----- ------------
b > ...... J . n.t erconnex i on .... _Q_~.§ ___ .s .er.v i .. c .es ... -d.ans_.) _e s ens X4 0 0 - > RFC-8 22 
La pas serell e d ' un monda X400 vers un monda RF C-822 
reçoit en entrée un UMPDU composé de son enveloppe et de son 
contenu qui est un IM-UAPDU, lui-même contenant les en - têtes et 
le corps du message. En puisant les valeurs dans les éléments 
de protocole corrects, la passerelle créera et garnira les 
champs et le corps d'un RFC-822 message, de même que les 
arguments du service 822-P1. Les cas des Service MPDU (sonde et 
rapport de livraison ou de non - livraison) sont traités dans le 
paragraphe suivant . 
Voici l'affectation adéquate des champs du RFC-822 
message et des a rgu ments du service 822- P 1 
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Elément_s ___ 8 _2 2-P1 et RFC-822 
message __ ; _  _ 
E l é me nt s 822-Pl : 
822-Pl Driginator 
822-Pl Recipients 
En-tête du RFC- 822 me s sagP : 
Date: 
From: 
Co_rrespondance av_e _c ____ __l_es_ 
é 1 ément s de protoco l_e ____ P_1 _____ et ____ P2 
du message X400 ...... .- .. 
La valeur à affecter dans 
les éléments 822-P1 est générée 
par : 
- P1 ,UMPDU.enveloppe-
Originator converti en 
format RFC-822 par 
l'algorithme général 
- P1.Recipientlnfo 
(cfr remarque 4) 
La valeur à affecter dans 
les champs de l'en-tête du RFC-
822 message est générée par: 
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- DomainSuppliedinfo.arrival 




en format RFC-822 par 
l'algorithme général 
- soit P2.Heading.Originator 
converti en format RFC-822 
par l'algorithme général 
- soit P1.UMPDU . enveloppe-
Originator converti en 
format RFC-822 par 
l'algorithme général 










- P2.Hea d i ng . Or ig inator s i 
l 'é l é men t d e protocole 




c onverti en format 
par 1 'a lgorithme 
(cfr remarque 2) 
- P2-Heading-
PrimaryRecipients 
(cfr remarque 3) 
- P2-Heading.CopyRecipients 
(cfr remarque 3) 
- P2-Heading-
BlindCopyRecipients 
(cfr remarque 3) 
- P2-Heading.ReplyToUsers 
(cfr remarque 2) 
- P2-Heading.IPMessageld 
(cfr remarque 1) 
- P2-Heading.InReplyTo 
(cfr remarque 7) 
- P2-Heading.CrossReferences 
Keywords . . 
Subject . - P2.Heading.Subject . 
converti par l 'a.lgori thme 




Encrypted . . 
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Les champs d'un RFC - 822 étant plus restreints, beaucoup 
d'éléments de protocole 
dans le monde RFC-822. 
de P1 ou de P 2 n ' ont pas d'équivalents 
Dans le c aa où le R~ Ç- ~~t ma~~aia 
construit à partir d ' un UMPDU doit 
X400, i 1 est important de garder 




C'est une des raisons pour lesquelles message. 
extension 
affectation 
les champs en 
ont été définis précédemment et voici leur 
- 14 7 -










Corre.spon_dan_ce avec 1 es 
élé~ents de protocole ~ 
La valeur à affecter dans 
les é l éments de RFC-822 est 
généré par : 
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- P1 . UMPDUenveloppe-
MPDUidentifier 




- P 1. UMPDUenveloppe-Priority 
- ce champ est généré si 
P1.UMPDUenveloppe-
PerMessageFlag-
DiscloseRecipient est mis 









"Expiry-Date : Il - P2- Head i ng. Ex p i ryDat e 
"Reply-By : Il - P2- Heading - ReplyBy 
"Importance : Il - P2 -Heading . Importance 
"Sensitivity • Il - P2-Heading . Sensitivity . 
"Autoforwarded : Il - (cfr remarque 8) 
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Les champs d'un RFC-822 étant plus restreints, beaucoup 
d'éléments de protocole 
dans le monde RFC - 822. 
de P1 ou de P2 n'ont 
Dans le cas où le 
pas d'équivale nts 
RFC-822 message 
construit à partir d 'un UMPDU doit atteindre à nouveau 
X400, il est important de garder ces informations 
le monde 










précédemment et voi ci 1 E! Ur 
affectation 
Le P2. Body est transféré dans le corps de RFC: ··r322 
message après la conversion de chaque P2 .BodyPart en ASCII. si 
le P2.Body contient un P2.BodyPart non cité ci-dessous, le 
message entier est rejeté. S'il y a exactement deux P2 . BodyPart 
et si le pemier débute avec le texte "RFC-822 Headers :" , alors 
le reste de cette partie de corps sera traité comme des 
informations supplémentaires pour le RFC-822 message. Dans le 




- P2 . I A5Text la correspondance est immédiate, 
- P2.TTX si un P1.Teletex.NonBasicParams est mis 
le message est rejeté. Sinon, il est converti en ASCII 
cela est présenté dans le chapitre IV, 
- P2.SFD : un SFD sera converti en ASCII quand il 
sera placé en 79 colonnes, 
- P2-ForwardedMessage le 
P2.ForwardedMessage.Delivery et le 
P2. ForwardedMessage.Deliveryinformation ne sont pas pris en 
compte. Le IM-UAPDU sera transféré suivant les 
spécifications de la passerelle. 
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I 1 est évident 
toute différente quand 
que la qualité des services X400 est 
le destinataire est un utilisateur du 
monde RFC-822- Un site RFC-8 2 2 n'est pas conçu pour répondre à 
une sonde et à une demande de rapport de livraison ou de non-
livraison. Dès lors, c'est la passerelle, étant encore en monde 
X400 qui se charge d ' offrir ces services, détériorés car la 
sonde ne précise son efficacité que jusque la passerelle et les 
rapports de livraison ne concernent 
822. 
que l'accès au monde RFC-
D'autres services n'ont plus aucun intérêt à partir du 
monde RFC-822 
- choix du degré de livraison, 
- permission de livrer à un destinataire 
redirigé, 
- livraison différée (la passerelle pouvant se 
charger de retarder le passage en monde 
RFC-822), 
- indication de transfert automatique vers un 
autre destinataire, 
- indication de la date d'expiration. 
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c ) ..... R.e .m.a .rqu.e .s .... 
R.e .m a r .Q..cu=-=e'--- - --'1'----~=----'C=--=o;..;cr_-'--r -'e=--=s'--'p=--=oc..;n...;....:=d'-a""-'--n'-c=-=e'--___ e=-c..n.c..t..c-r_e _____ l_e_s_ 
! __ gent i f i c a t -.~ .. ~ r s du m e .s sa g __ e __ X_4_ 0_0 __ e_ t __ d_u __ R_ F_C_-
8 2 2 __ ._m e .s s .a Q.e _. _ 
La description des 
du 
correspondances entre les 
identificateurs message X400 
(P1 .UMPDUenveloppe.MPDUidentifier et P2.Heading.IPMessageid) et 
les champs " Message-Id II et "P1-Message-Id demande une 
présentation précise des normes X400 et RFC-822 sur ces 
éléments. La syntaxe RFC-822 définit le champ optionnel 
"Message-Id II comme étant "<"local-part@domain")". Un champ 
en extension "P1-Message-Id II peut également exister dans un 
RFC-822 message et sa syntaxe a été définie précédemment dans 
ce paragraphe. Un message X400 comprend deux identificateurs 
obligatoires P1.UMPDUenveloppe.MPDU!dentifier et 
P2.Heading . IPMessageid (cfr annexe) 
La correspondance RFC-822 
manière suivante 
--> X400 s'établit de la 
- le P1 .UMPDUenveloppe.MPDUidentifier contient le 
champ en extension "P1-Message-Id II le champ 
Id:'' si le premier n'existe pas ou est généré 
passerelle si les deux précédents n'existent pas. 
"Message-Id 11 est transféré comme suit 
P1.CountryName = 11 11 
P1.ADmnistrationName = demain 





P2-Heading.IPMessageid contient le champ 
"Message-Id "s'il existe ou est généré par la passerelle. 
Le "Message-I d est transféré comme suit la local-part 
est analysée comme 
[printablestring "~"J local-part réelle. 
Si 
transférée 
la partie printablestring existe , elle est 
dans P2-Heading.IPMessageld .PrintableString. 
Sinon, 
existe, 
ce dernier est "RFC-822". Si la local-part réelle 
1 'identificateur sans 
' est converti en ORName 
présenté dans le chapitre IV . 
sa partie 'printablestring 
par l'algorithme général 
La correspondance X400 --> RFC-822 est la suivante 
Le champ "Message-Id " reçoit le 
le ORName est converti en format P2.Heading.IPMessageid 
RFC-822 par l'algorithme 
converti en ASCII; si ce 
général et le PrintableString est 
dernier est différent de "RFC-
822", il est ajouté devant la local-part avec "*" comme 
séparateur. Il est à noter que CRLF est converti en SPACE, 
ce qui rend la correspondance irréversible dans certains 
cas. Le champ en extension "P1-Message-Id :" est créé pour 
contenir le P1.UMPDUenveloppe.MPDUidentifier. 
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Re.ma.r que ... ·-··· .. 2 : Cor r esp on dance entre un P2. ORDe.sc ri P.i .9..!.:.. 
~1: ....... .1::l. .r.l..E=.! .. ....... ~dresse.. du monde RFC-822. 
La correspondance entre les champs "From :"," Sender 
"To "Cc "Bec "Reply- To et les éléments 
P2.Heading.AuthorizingUser.s, -.PrimaryRecipients, 
.CopyRecipients, -.BlindCopyRecipients, -.ReplyToUsers 
nécessite la conversion d'une adresse de format RFC-822 en un 
P2.0RDescriptor et vice-versa. Le P2.0RDescriptor est composé 
d'un ORName et de deux strings (FreeFormname en T61 et 
Telephonenumber en PrintableString). La syntaxe RFC-822 
spéci ie qu'une adresse peut être un " mailbox" ou un groupe de 
"mailbox" précédé d ' une phrase, un "mailbox" pouvant également 
comprendre une phrase (cfr chapitre IV . 1). Une adresse de 
format RFC-822 est convertie en P2.0RDescriptor de la manière 
suivante 
- "addr-spec" ou ''route-addr'' est converti en 
P2.0RDescriptor.ORName par 
précédemment. 
l'algorithme général présenté 
- Un string est construit à partir de la phrase si 
elle existe ou de commentaires, s'il y en a. 
- Ce string est ensuite 
P2.0RDescriptor.FreeFormname et 
P2.0RDescriptor.Telephonenumber est omis. 
assigné dans 
le 
Le P2 . 0RDescriptor est transformé en adresse de format 
RFC-822 par les traitements qui suivent 
- le P2.0RDescriptor.ORName est 
RFC-822 par l'algorithme général, 
converti en format 
- si P2.0RDescriptor.FreeFormname est présent, il 
est converti en ASCII et est placé comme phrase devant 
"route-addr". Si P2.0RDescriptor.Telephonenumber existe, il 
est placé en commentaire. 
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Bemargue ··-··3 ···· .. =-·· Correspon_d_ance entre 1 es champs "To : ", 
"C.c ........... = ... " ., "Bec :" et les éléments 
P2.~eadin .Primar ients 
•.. c op y R.e .c . i . p i ... e n .. t . s ........ - • B 1 i n d c.a p y Re c i p i en t s 
P2.Heading.PrimaryRecipients, -.CopyRecipients, 
.BlindCopyRecipients sont composés de trois champs : 
- P2.0RDescriptor (converti à partir d'une adresse 
ou en une adresse de format RFC-822 comme le précise la 
remarque 2) , 
- ReportRequest, 
- ReplyRequest. 
Dans le sens RFC-822 --> X400, les deux derniers 
éléments ne sont pas considérés. Par contre, dans l'autre, si 
P2.Recipient.ReportRequest spécifie l'avis de réception, le 
commentaire "(Receipt Notification Request)" sera ajouté à 
l'adresse. De même, si P2.Recipient.ReplyRequest existe, les 
commentaires "(Reply Requested)" ou "(Reply Not Requested)" y 
seront insérés, suivant la valeur de ce bit. 
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R.J?...ffi.~ . .r:: .. .9~ .. ~ ........... 4. .. _ .. . L ........... Cor r ~-?pond an ce e n .:t. .. r.:.~_ .... J .. es é l é m.e n .. t .. s ...... 8 2 .2 .-
P 1 Re~ipients et 
P 1. UMPDUenvel .. oppe .• R.ec i i ent I nf o. 
L'élément de pro toco le P1 .UM PDUenvel oppe.Recipientlnfo 
est composé d ' un ORName, de Extensionldentifier, de 
PerRecipientFlag et de ExplicitConversion; le 822-P1 Recipient 
est une adresse de format RFC-822. L'algorithme général du 
chapitre IV convertit l'adresse RFC-822 en ORName et 
inversément. 
P1 .Recipient. 
A chaque 822-P1 . Recipient correspond un 
Dans le sens RFC - 822 --> X400, la correspondance 
s'établit comme suit 
- Extensionldentifier est généré par le monde X400 
- PerRecipientFlag 
- ResponsabilityFlag est mis à 1, 
- ReportRequest a la valeur basic, 
- UserReportRequest est affecté à basic, 
- ExplicitConversion est ignoré. 
Les valeurs des trois sous-champs de 
PerRecipientFlag sont dues au choix de la politique de 
traitement de rapport de livraison ou de non-livraison. De 
plus , si le champ en extension "P1-Recipient " existe, 
toutes les adresses qui y sont répertoriées et qui ne 
correspondent pas aux 822-P1 Rec i pients sont ajoutées à la 
liste de P1 .UMPDUenveloppe.Recipientlnfo. 
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Dans le sens X400 -- > RF C-8 2 2, la corres pondance est la 
suivante 
ResponsabilityFlag est mis à 1 • 
champs 
Si 





passerelle de la sort e : 
- Extensionldentifier n"est pas utilisé 
- PerRecipientFlag la passerelle enverra un 
rapport de non-livraison avec retour du contenu vers 
l'expéditeur si le message ne peut aller au-delà de la 
passerelle; si le ReportRequest a la valeur Confirmed 
ou Audit-and-Confirmed, elle enverra un rapport de 
livraison si le message est confié au monde RFC-822; 
dans la passerelle, seront spécifiés l'identité de la 
passerelle, la nature du rapport et le fait que rien 
n'est certifié sur la livraison du message à son 
destinataire dans le monde RFC-822. 
- ExplicitConversion si ce champ existe, le 
ORName spécifiant le destinataire concerné par la 
conversion est rejeté. 
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R.e .ma.rque ..... .... 5 : ... L .' . .é). ém.en .. t ................ d .. e. . pr.o .t .o .col.e 
f. .. L~..JJ .. M.E..D U en v e 1 .. 9.P.P .. §! ... ~ ... E.e r Mes .. § a g e F ~ 




HFC-822 - -> 
est construit de 





le champ en 
extension "P1-Recipient " existe puisque ce champ 
contiendra une valeur si le message vient d'un site X400 et 
si cet élément de protocole était mis à 1, 
- ConversionProhibited n'a pas d'importance, 
- AlternateRecipientAllowed est mis à 1 ' ce qui 
provoquera l'exécution de cet élément 
monde X400, 
de service dans le 
ContentReturnRequest est mis à 1, étant donné la 
politique présentée précédemment. 
Dans le sens 
P1 .UMPDUenveloppe.PerMessageFlag 
de la manière suivante : 
X400 -- > RFC-822, 
influence le RFC-822 message 
- si DiscloseRecipient est mis à 1, le champ en 
extension "P1-Recipient est généré et contient tous les 
P1.UMPDUenveloppe.Recipientlnfo, 
- si ConversionProhibited est mis à 1, le message 
sera rejeté s'il contient un P2.BodyPart de type différent 
dR P2.IA5Text ou de P2.ForwardedIPMessage, 
- AlternateRecipientAllowed & ContentReturnRequest 
sont ignorés. 
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R e .m a .rq.u e .. -............... __ 6 ___ ............ ~ ......... _ L • é 1 ément .. - ................. d.e ................... _ protocole. 
E ..J ... ~.... !J .. M.P. .. DUen v~.!...Q.P p e. Trace Information. 
Dans le sens RFC- 8 22 - - > X400, les composantes de 
Tracelnformation sont construites comme suit 




AdministrationName =" " 
DomainSuppliedinfo : 
arriva! = date du champ "Date 






valeur locale de la passerelle 
DomainSuppliedlnfo : 
arrival = date courante 
action = "relayed" 
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par la 
- les composantes intermédiaires sont construites à 













de composante de "Received génère 
Traceinformation de la manière suivante 
Dans 
GlobalDomainidentifier : 
CountryName =" 11 
AdministrationName = domaine du champ "by" 
ou " " s' i 1 n' existe pas 
DomainSuppliedlnfo 
arrival = date de "Received 
action = "relayed" 
previous 
GlobalDomainidentifier 
le sens X400 -- > 
CountryName =" 11 
AdministrationName = domaine de 
"From'' 
et tous les autres champs 
"Via", "Id" "For" entre 
parenthèses, après être 
converti de caractère 
ASCII en PrintableString. 
RFC-822, le champ "Date 






Tracelnformation sont enregistrées dans 




R.e .m.a.r que 7 : Correspondance entr e .......... ) _es é l é m ~Dc...ct=-=s---"d'"'e=-
protocol~ P2.Heading.InReplyTo et le champ. 
"In-Reply-To • Il 
Dans le sens RFC - 822 --> X400 , la correspondance est la 
suivante 
si 1 'adresse du champ "In-Reply-To :" ne comprend 
pas de phrase et s ' il n'existe qu'une seule composante, la 
valeur du champ est convertie en ORName par l'algorithme 
général; sinon, tout le champ est transféré dans le 
P2.BodyPart. 




RFC-822, le contenu de 
en adresse de format RFC-822 
par l'algorithme général et enregistré dans le champ "In-Reply-
To : ". 
- 161 -
Re.m_a _r g~u_ e ____ , __ 8 ... __ ...... .. 
___ , ..... b.' é l é men j; ___ .,.cdc...e=----....LCP..c.r-=coc.-t=-=o'--'c=-=o'--'l=-=-e 
P. '.?. ... ~.Jt~ ad i n g • Au t .. 9. .. :f .. 9. .. ~-~ .. ~.r.:.g .. ~ .. g_ 
Pour un message passant du monde RFC-822 ve r s un 
système X400, i 1 peut exister un champ en extension 
"Autoforwarded Il S i la valeur est "TRUE", alors il y aur a un 
commençant par le string "Autoforward~d-". ou plusieurs champs 
Ceux-ci seront utilisés, après avoir supprimé " Au t oforward2 d-" , 
pour construire le IPMessage et P2.Heading.Autoforwarded aura 
la valeur "TRUE". 
de la 
" FALSE", 
Dans le sens X400 - - > RFC822, la correspondance dépend 
valeur de P2.Heading.Autoforwarded . S'il est mis à 
cette même valeur est affectée dans le champ en 
extension "Autoforwarded S' i 1 est mis à "TRUE " , si le 
P2.Body ne consiste pas en un simple P2.ForwardedIPMessage , 
une erreur est renvoyée et le message supprimé . Sinon , quatre 
actions seront exécutées par la passerelle : 
- la correspondance est établie entre les 
éléments de protocole de X400 et les champs de RFC-822, 
- "AutoForwarded-" est placé devant tous ces 
champs, 
- le champ en extension "AutoPorwarded 
mis à la valeur "TRUE", 
"est 
- le P2.ForwardedIPMessage est 
le corps du RFC-822 message. 
transféré dans 
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Interconnexion entre systèmes 
de courrier électronique : 
s pécif i cati on d'une passerelle 
et impl é men tation de la 
correspondance de s adresses . 




en vue de l'obtention du 
titre de 
LICENCIE ET MAITRE EN 
INFORMATIQUE 
Promoteur du mémoire 
Ph- VAN BASTELAER 
Année Ac adémique 1987 - 1988 

ÇHAP I TRJ; ______ Y.J I MPLEME_NTAT ION. 
S uite à la spécification 
entre les deux mondes RF~-822 et 






En fonction de la démarche adoptée au cours des 
précédents chapitres, il se dégage deux phases dans 
l'élaboration de la passerelle la création d'un logiciel de 
conversion d'adresses suivi de la création d'un logiciel de 
conversion de services , le logiciel d ' adresses restant une 
"boite noire" pour ce dernier. 
Malheureusement, vu le temps imparti et la difficulté 
de la tâche, seul le logiciel de conversion d'adresses de RFC-
822 vers X400 est implémenté dans le cadre de ce mémoire. 
Ce dernier est basé sur l'algorithme général de RFC-822 
vers X400 développé au chapitre IV. Certaines restrictions y 
ont été apportées. Ainsi, l'étape de construction de l'ORName 
selon sa représentation standard est abandonnée pour une 
représentation plus compréhensible à l'être humain. De même, la 
syntaxe STD-orname est réduite à un ensemble d'attributs afin 
d'obtenir un contrôle plus significatif sur leur type : 
std-orname = 1*("/" attribute 11 = 11 value) 11 / 11 
attribute = "C" / "A" / "P" / "X121" / "T-ID" / "0" / "OU" 
/ Il UA-ID Il / Ils Il / Il G I Il / Il I Il / Il GQ Il / Il PN Il 
/ "RFC-822" / "JNT-MAIL" / "UUCP" 
value= std-printablestring 
std-printablestring = *Cstd-char / std-pair) 
std-pair = 11 $ 11 (ps-delim / ps-char) 
std-char = <ps-delim et ps-char sauf 11 / 11 et 11 = 11 > 
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Puisqu'il s'agit de l'implémentation d'un logiciel, la 
démarche adoptée dans ce travail est celle prônée par le cours 
de méthodolog ie de développement de logiciels enseigné à 
l'institut d' InformatiquP. des Facultés Notre-Dame de la Paix de 








et de les organiser 
composants qui la 
d'identifier les 
en une structure 
forment et les 
relations qui lient ses composants sont tels que les attributs 
de tout module peuvent être définis de manière simple et 
précise et tout composant jouit des qualités de forte capacité 
cachée d'information , de forte cohésion et de faible degré de 
couplage.[] 
11 s'agit de créer une architecture logique c.-à-d. 
indépendante de la machine et du langage utilisé . 
Diverses relations entre les composants peuvent être 
envisagées, nous retenons 1 a re 1 at ion "ut i 1 i se" qui offre des 
garanties quant à la robustesse, la fiabilité et la maintenance 
du logiciel. 
La définition d'une relation utilise est 
"A utilise B" ssi la validité du composant A dépend de 




Parmi les méthodes de spécification de modules, la 
par assertion offre rigueur et concision et réduit les 
tels que le bruit, le silence... Chaque module est 
par la liste de ses arguments et de ses résultats et une 
paire d'assertions, précondition et postcondition. 
Une précondition est une condition qui doit expliciter 
les propriétés des arguments. Ces propriétés doivent être 
satisfaites avant toute exécution du module pour que ce module 
s'exécute correctement. 
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Une postcondition est une condition qui doit expliciter 
les propriétés des résultats du module . Ces propriétés doivent 
~ 1. re satisfaites en fin d'exécution du module si ce module 
s'est exécuté correctement. 
Les différent s modules découlant de l'analyse du 
problème et le programme principal seront spécifiés à l'ai de de 
cette méthode. 
L'étape suivant l'architecture logique dans le 
développement d'un logiciel est l'architecture physique. Elle 
tient compte des caractéristiques propres à la machine et au 
langage utilisé . 
du 
Il reste alors à coder et tester les algorithmes. 




nous donnons les spécifications 
à l'algorithme général. Nous 
présentons alors les divers modules dérivés de la structuration 
du problème et une représentation graphique des liens entre les 
composants. 
Une autre découpe du système peut se baser sur un 
diagramme de flux où chaque module correspond à une seule phase 
de traitement avec toute l'information véhiculée à travers tous 
les modules. Mais cette stratégie engendre des interfaces plus 
complexes et des difficultés de modifiabilité. 
Une 
explicitée. 





1 imitée à 
l'environnement dans lequel notre programme est intégré; la 
codification des algorithmes est présentée en annexe. Le 
chapitre se termine par les tests et résultats obtenus. 
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I) SP.é .. c _i .. f .. i ._cat .. i ... on ...... du _ .. ..Pr .o .qramme_ . .. 
Arguments adresse E STRING, 
822-P1 E ENTIER, 
attribut E STRING, 
quoted E ENTIER. 
Préconditions : 
822-P1 = 1 si l'adresse est un 82 2 -P1 Recipient , 
= 0 sinon; 
quoted = 1 si le réseau source ne supporte pas la syntaxe 
quoted-string, 
= 0 sinon; 
attribut = "RFC-822=", "JNT-MAIL=", "UUCP=". 
Résultats : X400 E STRING. 
Post cond i. t ions : 
ou 
X400 est sous la forme : 
attribute =value*(";" *(SPACE) attribute = value) 
et X400 est une forme de ORName correcte 
X400 est indéterminé et une liste d'erreurs est transmise. 
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I _I) Dé c_oupe en modu 1 es. 
L'analyse du programme a engendré 1 'architecture 
logique composée de cinq modules reliés par la relation utilise 
selon le schéma de la figure VI.1. 
Module STRING un é lément de type S TRING est une 
chaîne de caractères terminée par un symbôle de f in de chaîne. 
Ce module regroupe un ensemble d ' opérations exécutables sur un 
é lément de type STRING . 
Module TABLE une table est une structure à deux 
composantes une entrée et une sortie qui sont des éléments de 
type STRING. A chaque entrée doit correspondre une sortie et 
toutes les entrées doivent être distinctes. Ce module regroupe 
un ensemble d'opérations exécutables sur 
lecture des entrées et des sorties. 
les tables comme la 
Module ANALYSE : ce module regroupe un ensemble de 
primitives d'analyse syntaxique d'une adresse ou d'une partie 
d'adresse. 
Module MAPPING Ce module regroupe toutes les 
correspondances de l ' algorithme général. 
Module ERREUR Ce module gère les erreurs du programme 
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_I_IJ) _______ Sp é ci fic a t ion des mod u 1 es .! .... 
-3. ) _______ M_odu 1 e _st ring _ :_.
Primitive1 •--· creer. 
But créer un élément de type STRING ou s'il existe le 
réinitialiser. 
Arguments : / 
Préconditions / 
Résultats : string€ STRING. 
Postconditions longueur(string) = o. 
Primitive2 _: longueur. 
But obtenir le nombre de caractères constituant un élément 
de type STRING. 
Arguments : string€ STRING. 
Préconditions : / 
Résultats : long€ ENTIER . 
Postconditions 
string. 
long ~ 0 et est 
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le nombre de caractères de 
Pr i mJ ~t -"i'-vc...e=..cc3'--..,_--'c=-a=r-=a:;._c=-t..::-=e::..:r::...e.::: __ .
But o btenir l e c aractère appara iss a n t en une pos i ti on 
demandée dans un élément de type STRING . 
Arguments s tring E STRING , 
posi t i o n E ENTIER. 
Préconditions 1 $position$ longueur(string) . 
Résultats : car E CHAR . 
Postconditions 
position. 
P..K'i mit i ve4 
car est l e caractère de string situé en 
ajout. 
But ajouter un caractère quelconque à la fin d ' un élément de 
type :3TR I NG. 
Arguments : string1 E STRING, 
car E CHAR , 
long E ENTIER. 
Préconditions : long= longueur(string1) ~ o. 
Résultats : string2 E STRING. 
Postconditions 
et 
longueur(string2) = long+1 
et 
pour tout i tel que 1 $ i $ long on a: 
caractere(string1,i) = caractere(string2,i) 
caractere(string2,long+1) = car. 
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f.'._:r.j mit i Y..§.:? ..... _: cherchercar. 
But obtenir la première occurrence d ' un caractère après une 
position définie dans un élément de type STRING . 
Arguments string e STRING, 
pos1 E ENTIER, 
car E CHAR. 
Préconditions 0 ~ pos1 < long, 
long= longueur(string). 
Résultats : pos2 E ENTIER. 
Postconditions : 
ou 
pos1 < pos2 ~ long 
et 
caractere(string,pos2) = car 
et 
pour tout i tel que pos1 < i < pos2 on a 
caractere(string, i) <> car 
pos2 = o. 
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Primitive 6 ..... i•. d e rni e rcar . 
But o btenir la derni è re o cc u r r e n c e d' un c a ractère d ans un 
élement d e t ype STRING. 
Arguments string E STRING, 
car E CHAR, 
long E ENTIER. 
Préconditions long= longueur(string) > o. 
Résultats : pos E ENTIER . 
Postconditions 
0 < pos ~ long 
et 
caractere(string,pos) = car 
et 
pour tout i tel que pos+1 5 i 5 long on a 
caractere(string,i) <> car 
ou 
pos2 = o. 
Primitive? nbrecar. 
But obtenir le nombre d ' occurrences d ' un caractère dans une 
partie d'un élément de type STRING. 
Arguments : string1 E STRING, 
car E CHAR, 
pos1 E ENTIER, 
pos2 E ENTIER . 
Préconditions : 1 5 pos1 ~ pos2 5 longueur(string1). 
Résultats : nbre E ENTIER. 
Postconditions : 
string1 est inchangé 
et 
0 5 nbre 5 pos2-pos1+1 
et 
#Ci tq pos1 < . 
- 1 5 pos2 et caractere(string1 , i) =car)= nbre . 
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Pr _  i_m __ i _  t __ iye_B ______ : prendre. 
But obtenir un élément de type STRING, sous-élément d ' un 
autre élément de type STRING. 
Arguments : string1 E STRING, 
pos1 E ENTIER, 
pos2 E ENTIER. 
Préconditions : 1 s pos1 s pos2 s longueur(string1) . 
Résultats : string2 E STRING. 
Postconditions 
string1 est inchangé 
et 
longueur(string2) = pos2-pos1+1 
et 
pour tout i tel que 1 sis longueur(string2) on a 
caractere(string2,i) = caractere(string1, pos1-1+i). 
Primitive9 concat. 
But obtenir un élément de type STRING auquel on a concaténé 
un autre élément de type STRING. 
Arguments : string1 E STRING, 
string2 E STRING. 
Préconditions : / . 
Résultats : string1 E STRING. 
Postconditions : 
pour tout i tel que 1 si s longueur(string1) on a 
caractere(string1,i) inchangé 
et 
pour tout i tel que 1 sis longueur(string2) on a : 
caractere(string1,longueur(string1)+i) = caractere(string2,i) 
et 
longueur(string1) = longueur(string1) + longueur(string2). 
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Primitive10 cop i er . 
Bu t obt enir un élément d e type STRI NG cop ie d ' un autre 
é lément de type STRING. 
Argument s string 1 E STRING. 
Pré conditions / 
Résultats : string2 E STRING. 
Postconditions : 
string1 est inchangé 
et 
pour tout i tel que 1 5 i 5 longueur(string1) 
caractere(string2 ,i) = caractere( s tring1,i) 
et 
longueur(string1) = longueur(string2) . 
p rimitive11 replace. 
on a 
But obtenir un é lément de type STRING dan~ lequel on a 
remplacé toute occurrence d ' un symbole par un autre 
symbole. 
Arguments : string E STRING, 
car1 E CHAR, 
car2 E CHAR. 
Préconditions : longueur(string) ~ o. 
Résultats : string E STRING. 
Postconditions : 
et 
pour tout i 1 5i 5 longueur(string) tq 
caractere(string,i) = car1 on a : 
caractere(string,i) = car2 
pour tout i 1 5 i 5 longueur(string) tq 
caractere(string,i) <> car1 on a : 
c a ractere(string,i) inchangé. 
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Pr .. i .. m .. i .. t ._i .. ve 1 2 .. ; ........ co.mpa.re.r ... . 
But vérifier si deux éléments de type STRING sont 
identiques. 
Arguments : string1 E STRING, 
string2 E STRING. 
Préconditions : / 
Résultats : egal E BOOLEAN . 
Postconditions : 
egal = vrai 
ssi 
pour tout i tel que 1 ~ i ~ longueur(string1) 
caractere(string1,i) = caractere(string2,i) 
et 
longueur(string1) = longueur(string2). 
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on a 
Prim i tive 13 ins erer. 
Bu t ob t enir un é lément de type ST RING dans l e que l o n a 
insé ré un autre é léme nt de t ype S TRING e n une pos ition 
définie . 
Arguments string1 E STRING , 
string2 E STRING, 
pos E ENTIER. 
Préconditions : 1 5 pos 5 longueur(string1)+1. 
Résultats : string1 E STRING. 
Postconditions : 
pour tout i tel que 1 5 i 5 pos-1 
caractere(string1 , i) est inchangé 
et 
on a 
pour tout i tel que pos 5 i 5 longueur(string1) on a : 
caractere(string1,longueur(string2)+i) = caractere(string1,i ) 
et 
pour tout i tel que 1 5 i 5 longueur(string2) on a 
caractere(string1,pos-1+i) = caractere(string2,i) 
et 
longueur(string1) = longueur(string1) + longueur(string2). 
Primitive14 : changer. 
But remplacer dans un élément de type STRING un caractère en 
une position déterminée par un autre caractère. 
Arguments string E STRING, 
pos E ENTIER, 
car E CHAR. 
Préconditions 1 5 pos 5 longueur(string). 
Résultats : string E STRING. 
Postconditions : 
caractere(string,pos) = car 
et 
pour tout i tel que 1 5 i 5 longueur(string) et i <> pos 
on a caractere(string1,i) est inchangé 
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b). ______ Modu 1 e t ab 1 e. 
But lire successivement toutes les entrées d'une table et 
les sorties correspondantes. 
Arguments : table E STRING. 
Préconditions : table existe. 
Résultats : element E STRING. 
Poatconditiona 
Primitive2 
element contient aucceaaivement l'entrée de 
table et sa sortie. 
chercher. 
But vérifier qu'un élément de type STRING correspond à une 
entrée de la table et en déduire la sortie. 
Arguments table E STRING, 
string E STRING. 
Préconditions : table existe. 
Résultats: sortie E STRING, 
exist E BOOLEAN. 
Postconditions : exist est vrai ssi il existe entree E STRING 
tel que comparer(entree,string) = vrai 
si exist est vrai, sortie est la valeur de la 
sortie correspondant à l'entrée trouvée, 
sinon, elle est indéterminée. 
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c) ....... M.o_du le analyse. 
Primitive1 aa.dresse. 
But vérifier qu'une adresse est structurée de la façon 
local-part "@" demain 
c.-à-d. qu'elle vérifie les conditions 
- un seul caractère"@" n'est pas situé entre des guillemets 
- le caractère "@" ne peut se trouver en première position 
se trouver en dernière position - le caractère"@" ne peut 
Arguments adresse E STRING, 
long E ENTIER. 
Préconditions long= longueur(adresse) > O. 
Résultats 
correct,erreur1,erreur2,erreur3,erreur4,erreurS E BOOLEAN. 
Postconditions: 
soient les conditions 
C1 adresse contient au moins un caractère"@", 
C2 un caractère"@" est en première place, 
C3 un caractère"@" est en dernière place, 
C4 le nombre de caractères"@" après le dernier caractère 
< "> est exactement 1, 
CS le nombre de caractères"@" après le dernier caractère 
<"> est > 1 strictement, 
C6 le nombre de caractères"@" après le dernier caractère 
<"> est égal à 0, 






pas de caractère"@" dans adresse, 
un caractère"@" est en première position, 
un caractère"@" est en dernière position, 
tout caractère"@" est suivi d'un caractère<">, 
plusieurs caractères"@" après le dernier caractère 
< Il>• 
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Les Postconditions sont déterminées par la table 
C1 : N : y : y : y : y : y : y : y : y : y : y : 
C2 
- : Y : N : N : Y : Y : N : N : Y : Y : N 
C3 : - : N : Y : N : Y : N : Y : N : Y : N : N 
C4 
- : Y : Y : Y : Y : N : N : N : N : N : N 
C5 
- : N : N : N : N : Y : Y : Y : Y : N : N 
C6 
- : N : N : N : N : N : N : N : N : Y : Y 
erreur1 = vrai : X : 
erreur1 = faux : : X : X : X : X : X : X : X : X : X : X 
erreur2 = vrai : X : : X : X : : X : X : 
erreur2 = faux : X : : X : X : : X : : X 
erreur3 = vrai : X : : X : : X : : X : 
erreur3 = faux : X : X : : X : : X : : X : X 
erreur4 = vrai : X : X 
erreur4 = faux : X : X : X : X : X : X : X : : X : 
erreur5 = vrai : X : X : X : X : 
erreur5 = faux : X X : X : X : X : : X : X 
correct= vrai : X : 




But vérifier qu'un domaine est structuré de la façon 
domain = dcmai n-syntax *("." domain-syntax) 
domain-syntax = alpha [*alphanumhyphen alphanumJ 
alphanumhyphen =<alpha ou digit ou hyphen > 
alpha=< caractère de code décimal ASCII de 65 à 90 e t 
de 97 à 122 > 
digit =<caractère de code décimal ASCII de 48 à 57 > 
hyphen =<caractère de code décimal ASCII 45 > 
c . -à-d. qu ' un domaine vérifie les conditions : 
- le domaine est formé uniquement de lettres, de chiffres, 
de traits d ' unions et de points , 
- le premier caractère du domaine doit être une lettre, 
le dernier caractère ne peut être un point, ni un trait 
d'union, 
- tout caractère suivant un point doit être une lettre, 
- tout caractère précédant un point doit être une lettre ou 
un chiffre, 
deux points ne peuvent se suivre. 
Arguments : domaine E STRING, long E ENTIER. 
Préconditions : long= longueur(domaine) > o. 
Résultats : correct,erreur1,erreur2 , erreur3,erreur4 E BOOLEAN. 
Postconditions : soient les conditions 
C1 premier caractère est une lettre, 
C2 dernier caractère est une lettre ou un chiffre, 
C3 le caractère suivant un point est une lettre, 
C4 le caractère précédant un point est une lettre ou un 
caractère, 
CS chaque caractère du domaine est soit une lettre, un 
chiffre, un point ou un trait d'union, 
C6: deux points se suivent, 
auxquelles correspondent les événements 
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erreur1 caractère illégal dans un domaine, 
erreur2 le premier caractère d'un domaine est différent 
d'une lettre, 
e rreur3 le dernier caractère d'un domaine est différent 
d'une lettre ou d'un chiffre, 
erreur4 : un domaine est vide. 
Les Postconditions sont déterminées par la table 
C1 et C3 :Y :N :Y :Y :Y :N :Y :N :Y :Y :N :Y :N :N :N :N 
C2 et C4 :Y :Y :N :Y :Y :N :Y :Y :N :N :Y :N :Y :N :N :N 
C5 :Y :Y :Y :N :Y :Y :N :N :Y :N :Y :N :N :Y :N :N 
C6 :Y :Y :Y :Y :N :Y :N :Y :N :Y :N :N :N :N :Y :N 
erreur1 = V : :X : : X :X : :X : :X : X : :X :X 
erreur1 = F :X :X :X : :X :X : :X : :X : :X : 
erreur2 = V : :X : :X : :X : :X : :X :X :X :X 
er'reur2 = F :X : : X :X : X : :X : :X : X : :X : 
erreur3 = V : :X : :X : :X :X : :X : :X :X :X 
erreur3 = F :X :X : :X :X : :X :X : :X : :X : 
erreur4 = V :X :X :X :X : :X : : X : :X : :X : 
erreur4 = F : :X : :X : : X : :X :X :X :X : :X 
correct= V : :X : 
correct= F :X :X :X :X : :X :X :X :X :X :X :X :X :X :X :X 
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Primitive.3 aencodedpn. 
But vérifier qu'une local - part e s t s tructurée d e l a façon 
local - part = [given " . "] *( ini t ial " .") s urna me 
given = 2 *<ps-char not inc luding "."> 
i nitial = alpha 
surname = Printablestring 
c . -à - d. qu ' une local-part v é ri f ie les conditions : 
- surname contient un caractère a u moins et n'a pas de points 
dans ces deux premiers caractères, 
le nombre de caractères précédant le premier poin t est 
- 1 et l e cara ctère est une l e tt re , 
- > 1 et le caractère"(" ne s'y trouve pas , 
- le nombre de caractères entre deux points est 
- 1 et le caractère est 
- une lettre si les deux points n'appart i ennent pas 
à surname, 
- quelconque sinon, 
- > 1 et les caractères sont quelconques , 
- 0 et les deux points appartiennent à surname. 
Arguments local-part E STRING, 
long E ENTIER. 
Préconditions : long= longueur(encodedpn) > 0, 
local-part est en printab lestring. 
Résultats : correct,erreur1,erreur2,erreur3,erreur4 E BOOLEAN. 
Postconditions : soient les conditions : 
C1 un point est présent, 
C2 premier point, 
C3 deuxième caractère de local-part, 
C4 situé après le deuxième caractère de local-part, 
C5 dernier caractère de local-part , 
C6 pas de caractère entre deux points, 
C7 présence d"un caractère"(" avant le point, 
CS caractère différent d'une lettre, 
C9 le point n ' appartient pas à surname, 
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pas de surname. 
Les Postconditions sont déterminées par la table 
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C1 et C2 et 
C4 et C5 
C1 et C2 et 
C3 et CB 
C1 et non C2 
et C4 et 
C9 
C1 et C2 
et non C3 
et non C4 
C1 et CB 
et C9 
C1 et non C2 
et C5 et 
C9 
erreur1 = V 
erreur1 = F 
erreur2 = V 
erreur2 = F 
erreur3 = V 
erreur3 = F 
erreur4 = V 
erreur4 = F 
correct = V 
correct= F 
y y y N N N N y y y N N N 
N N N y y y N N N N y y N 
N N N N N N y y y y y N 
N N N N N N y N N N N N N 
N N y N N y N N N y N N N 
N y N N y N N N y N N y N 
: X : X : X : : X : X : X : X : X : 
: X : X : X : : X : : X 
: X : X : X : : X : X : X : 
: X : X : X : X : : X : X : X 
: X : : X : X : : X : 
: X : X : : X : X : : X : X : : X : X : X 
: X : : X : : X : : X : 
: X : : X : X : : X : X : X : : X : X : : X 
: X 
: X : X : X : X : X : X : X : X : X : X : X : X : 
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Primitive4 alocalatom. 
But vérifier que local-part est structuré de la f açon 
local-part= atom *( " ." atom) 
atom = 1*(CHAR sauf "(", ")", "<", ">", "@", " 11 "\" , 
Il Il <Il>' 11 11 " [", "J" et SPACE et CTLs) 
c.-à-d. qu ' un local - part vérifie les conditions 
- une local-part ne contient pas de caractères illégaux , 
- une local - part ne commence pas par un point , 
- une local - part ne se termine pas par un point, 
deux points ne se suivent pas. 
Arguments localpart E STRING, 
long E ENTIER. 
Préconditions long= longueur(localpart) > o. 
Résultats 
correct,erreur1,erreur2,erreur3,erreur4 E BOOLEAN. 
Postconditions 
soient les conditions 
C1 localpart contient un caractère illégal, 
C2 le dernier caractère de localpart est un point, 
C3 le premier caractère de localpart est un point, 
C4 deux points se suivent, 
auxquelles correspondent les événements 
erreur1 présence d'un caractère illicite, 




local-part commence par un point, 
absence d'un atom. 
erreur1 est vrai ssi C1 est vrai, 
erreur2 est vrai ssi C2 est vrai, 
erreur3 est vrai ssi C3 est vrai, 
erreur4 est vrai ssi C4 est vrai, 
correct est vrai ssi erreur1 est faux et erreur2 est faux 
et erreur3 est faux et erreur4 est faux. 
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_P_r_i _m_1_. _t_1_· _v_e_._5 __ astdornam~~ 
But vérifier que local-part est struct uré de la façon 
local-part= 1*("/" attribute "=" value) "/" 
attribute = "C" /"A"/ "P" / "X12 1" / "T-ID" / "O" 
/ "OU" / "UA-ID" / 11 S 11 / "G" / "I" / "GQ" 
/ "PN" / "RFC-822" / "JNT-MAIL " / "UUCP" 
value= std-printablestring 
st d - printablestring = * (std-char / std-pair) 
std-char = <ps - delim et ps -char s auf"/" et "="> 
std-pair = "(036)" (ps-delim / ps-char) 
c.-à-d. que local-part vérifie les conditions 
- el le commence par un caractère"/ " 
- elle se termine par un caractère"/", 
- il existe un seul caractère"= " entre deux caractères"/", 
- elle est composée d'attributs existants, 
- la valeur associée à l ' attribut "PN" est sous forme 
encoded-pn correcte . 
Arguments local-part€ STRING, 
long€ ENTIER. 
Préconditions long= longueur(std-orname) > o, 
local-part est en printablestring. 
Résultats 
correct,erreur1 ,erreur2,erreur3,erreur4,erreur5 € BOOLEAN. 
Postconditions 
soient les conditions 
C1 le premier caractère de local-part est "/", 
C2 le dernier caractère de local-part est "/", 
C3 un caractère"=" entre deux caractères"/", 
C4 un attribut n'est pas défini dans la syntaxe, 
C5 la valeur de l'attribut "PN" est de syntaxe incorrecte, 
auxquelles correspondent les événements 





local-part ne se termine pas par"/", 
pas ou trop de caractères"=" entre deux caractères 
11111, 
attribut inexistant, 
valeur de "PN" de syntaxe incorrecte. 
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On a 
erreur1 est vrai ssi C1 est faux, 
erreur2 est vrai ssi C2 est faux, 
erreur3 est vrai ssi C3 est faux, 
erreur4 est vrai ssi C4 est vrai, 
erreur5 est vrai ssi C5 est vrai, 
correct est vrai ssi erreur1 est faux et erreur2 est faux 
et erreur3 est faux et erreur4 est faux 
et erreur5 est faux. 
Pr_i_m i t i ve6 alocalword ._ 
But vérifier qu'une local-part est structurée de la façon 
local-part = word * ( ''. ") word 
word = atom / quoted-string 
quoted-string = <"> * (qtext 
qtext = < CHAR excepté<">, 
quoted-pair = "\" 
/ quoted-pair) 
Il\ Il, CR > 
< Il > 
c.-à-d. qu'une local-part vérifie les conditions 
- elle ne commence pas par un caractère".", 
- elle ne se termine pas par un caractère".", 
- il y a un nombre pair d'occurrences du symbole<"> 
non précédé du symbole"\", 
- toute occurrence impaire du symbole<"> est précédée 
du symbole"." sauf si elle est en première position. 
Seuls sont comptabilisés les caractères<"> non précédés 
du caractère "\", 
- toute occurrence paire du symbole<"> est suivie du 
symbole"." sauf s'il est en dernière position. Seuls 
sont comptabilisés les caractères<"> non précédés 
du caractère"\", 
- chaque atom ne contient pas de caractères illégaux, 
- deux points se suivent seulement dans un quoted-string. 
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Arguments localpart E STRING, 
long E ENTIER. 
Préconditions long= longueur(localpart) > o. 
Résultats : 
correct,erreur1,erreur2,erreur3 E BOOLEAN. 
Postconditions : 
soient les conditions 
C1 un point est en première position, 
C2 un point est en dernière position, 
C3 un caractère illégal dans un atom, 
C4 deux points se suivent hors d'un quoted-string, 
C5 il existe une occurrence impaire d'un symbole<"> 
non située en première position qui n'est pas 
précédée d'un point, 
C6 il existe une occurrence paire d'un symbole<"> non 
située en dernière position qui n'est pas suivie 
d'un point, 
C7 un nombre impair de symboles<"> non précédés 
d'un caractère 11 \ 11 , 




word non présent, 
syntaxe d'atom incorrecte, 
quoted-string non borné. 
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Les Postconditions sont déterminées par la table 
C1 ou C2 ou C4 N : y N : N : Y : N : Y y 
C3 ou C5 ou C6 : N : N : Y : N : N : Y : Y y 
C? : N : N : N : Y : Y : Y N : y 
erreur1 = Vrai : X X X : X 
erreur ·1 = Faux : X : : X X : : X : 
erreur2 = Vrai X : : X : X X 
erreur2 = Faux : X : X : : X : X : 
erreur3 = Vrai : X : X : X : X 
erreur3 = Faux : X : X : X : : X : 
correct= Vrai : X : 
correct= Faux : X : X : X : X : X : X : X 
P.r.._i mit ive 7 aroute. 
But vérifier qu'une adresse est structurée de la façon 
adresse= route":" local-part "@" domain 
route= 1tt("@" domain) 
c.-à-d. que adresse vérifie les conditions 
- domain est de syntaxe correcte, 
- local-part "6)" domain est de syntaxe correcte, 
- tout domaine de route commence par le caractère"@" et se 
termine par le caractère"" ou plusieurs caractères" ' 
excepté pour le dernier, 
- le premier caractère de local-part "@" domain est le 
premier caractère suivant le caractère"·" 
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Arguments adresse E STRING, 
long E ENTIER. 
Préconditions long= longueur(adresse) > 0, 
caractere(adresse,1) = "@". 
Résultats 
correct,erreur1 ,erreur2,erreur3,erreur4,erreur5,erreur6, 
erreur7,erreurS E BOOLEAN. 
Postconditions 
soient les conditions 
C1 adresse contient le caractère"·" 
C2 le caractère":" est en dernière position, 
C3 la partie local-part"@"domain est de syntaxe correcte, 
C4 la partie domain de l'adresse spéc i fique est de syntaxe 
correcte, 
C5 la partie local-part de 1 'adresse spécifique est de 
syntaxe correcte, 
C6 pas de caractères entre le caractère"@" et le caractère 
11 Il 
C7 le caractère":" est en deuxième position dans adresse, 
CS un domaine de route est de syntaxe correcte, 
C9 pas de caractère"," à la fin d'un domaine de route qui 
n'est pas le dernier, 
auxquelles correspondent les événements 








absence de la partie local-part "@" domain, 
la syntaxe local-part "@" demain est erronée, 
la syntaxe du domaine de l'adresse spécifique 
est erronée, 
la syntaxe de local-part est erronée, 
absence de la partie domain dans route, 
la syntaxe d'un domaine dans route est erronée, 
absence du caractère"" 
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Les Postconditions sont déterminées par les tables 
C1 N : y : y : y : y : y y 
C2 - : Y : N : N : N : N : N 
C3 N : y : y : y y 
C4 N : N : Y : Y 
C3 
- : N : Y : N : Y 
erreur1 = Vrai : X : 
erreur1 = Faux : X : X : X : X : X : X 
erreur2 = Vrai : X : 
erreur2 = Faux : X : : X : X : X : X : X 
erreur3 = Vrai : X : 
erreur3 = Faux : X : X : : X : X : X : X 
erreur4 = Vrai X : X : 
erreur4 = Faux : X : X : X : : X : X 
erreur5 = Vrai : X : : X 
erreurs= Faux : X : X : X : : X : : X 
correct1 = Vrai : X 
correct1 = Faux : X : X : X : X : X : X : 
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C1 : N : y : y : y : y : y : y : y : y : y 
C6 - : Y : N : Y : N : N : Y : N : Y 
C7 - : Y : N : N : N : N : N : N : N : N 
CS : - : - : Y : N : N : Y : N : Y : Y : N 
C9 - · - : Y : N : N : N : Y : N : Y : Y 
erreur1 = vrai : X : 
erreur1 = faux : : X : X : X : X : X : X : X : X : X 
erreur6 = vrai : X : X : : X : : X : : X 
erreur6 = faux : X : : X : : X : X : : X : 
erreur?= vrai : X : X : : X : : X 
erreurs= faux : X : X : X : : X : : X : X : 
correct2 = vrai : X : 
correct2 = faux : X : X : X : X : X : : X : X : X : X 
correct est vrai ssi correct1 est vrai et correct2 est vrai. 
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Primitives aattribut. 
.. . .................. ,, ., ___ ,.., 
But déterminer dans les adresses cibles d'une table de 
conversion la présence des attributs standards de X400 
CountryName, AdministrationDomainName, privateDomainName, 
OrganizationName. 
Arguments sortie E STRING, 
long E ENTIER. 
Préconditions long= longueur(sortie) > 0, 
sortie est sous la forme 
attribute " ="value:*.(";" :*. (SPACE) attribute "= " value). 
Résultats c, A, P, 0 € BOOLEAN. 
Postconditions C est vrai ssi IIC='· est dans sortie, 
A est vrai ssi "A=II est dans sortie, 
p est vrai ssi "P= Il est dans sortie, 
0 est vrai ssi 110= .. est dans sortie. 
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Primitive9 aformat. 
But vérifier que les attributs constituant un élément de 
type STRING représente un ORName correct. Dans le cas 
où les attributs "C" et "A" sont absents et l'adresse 
RFC-822 d'origine spécifie la passerelle, l'ORName est 
complété avec les attributs de la passerelle. 
Arguments string1 E STRING, 
table E STRING, 
passerelle E BOOLEAN, 
long E ENTIER . 
Preconditions : string1 est sous la forme : 
attribute "=" value :t:(";" :t:(SPACE) attribute "=" value) 
attribute existe, 
table existe ssi passerelle est vrai. 
Résultats string2 E STRING, 
correct,erreur1,erreur2,erreur3 E BOOLEAN. 
Postconditions : 
soient les conditions 
C1 string1 contient deux attributs semblables, 
C2 passerelle est vrai et attribut "C" et "A" absents dans 
string1, 
C3 les attributs ne constituent pas une forme de ORName 
correcte, 
C4 : la valeur d'un attribut est erronée, 






deux attributs identiques, 
forme de ORName erronée, 
valeur d'un attribut erronée, 
string2 = string1, 
string2 = string1 complété des attributs "C" et "A" 
de la passerelle. 
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Les Postconditions sont déterminées par la table 
C1 y : N : y Y : N : N : N : Y : N 
C2 y : - N 
C3 Y : N : Y : N : Y : N : Y : N : N 
C4 Y : N : N : Y Y : Y : N : N : N 
erreur1 = vrai X : X : X : X : 
erreur1 = faux : X : X : X : X : X 
erreur2 = vrai X : : X : : X : X : 
erreur2 = faux : X : X : : X X : X 
erreur3 = vrai : X : X : X : X : 
erreur3 = faux : : X : X : : X : X : X 
result1 : X : : X : X : X : X : X : X : X 
result2 : X : 
correct= vrai : X : X 
correct= faux : X : : X : X : X : X : X : X · 
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But 
d) Module MAPPING. 
Pr_i_m_i_ t ive 1 mapasc i i_pr. _ 
transformer une local-part formée de caractères ASCII 
dans le sous-ensemble Printablestring suivant la 
correspondance de ASCII vers Printablestring définie au 
chapitre IV. 
Arguments local-part E STRING. 
Préconditions longueur(local-part) > o. 
Résultats printable E STRING, 
erreur E BOOLEAN. 
Postconditions 
ou 
printable = local-part avec les transformations 
tout caractère 11@11 se transforme en "(a)", 
tout caractère 1196 Il se transforme en "(p)", 
tout caractère 11 1 Il se transforme en "(b)", 
tout caractère < Il > se transforme en "(q)", 
tout caractère Il Il se transforme en "(u)", 
tout autre caractère différent de ps-char et de ps-delim 
se transforme en "("3DIGIT")" qui représente le code 
décimal ASCII du caractère 
et 
erreur= faux 
printable = local-part 
et 
erreur= vrai si la transformation d'un caractère n'a pu 
se faire. 
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Primitive2 map 1 ocasc i t : ..  
But transformer une local-part selon la correspondance 
local-part vers ASCII définie au chapitre IV. 
Arguments local-part E STRING. 
Préconditions longueur(local-part) > o. 
Résultat ascii E STRING, 
erreur E BOOLEAN. 
Postconditions 
si local-part a la structure 
local-part = atom-encoded *("." atom-encoded) 
atom-encoded =*(a-char/ a-encoded-char) 
a-char = < CHAR sauf "(", ")", "<", ">", "@", 
"\", <">, 11 Il "[", "J", SPACE, CTL, 11_ Il 
a-encoded-char = 11 "/ "#u#" / 11 #1# 11 / "#r#" / "#m#" / 
"# Il > 
"#c#" I "#b#" / "#h#" / "#e#" / 11 #s# 11 / 11 # 11 3DIGIT"#", 
ascii = local-part avec les transformations 
Il Il se transforme en Il Il 
Il Il se transforme en space, 
"#u#" se transforme en Il Il 
"#1#" se transforme en Il ( 11 I 
"#r#" se transforme en t 1 ) Il I 
"#m#" se transforme en Il Il 
"#c# Il se transforme en Il Il 
"#b#" se transforme en Il\ Il ' 
"#h#" se transforme en "# Il I 
"#e#" se transforme en "$: Il I 
"#s# Il se transforme en "$/", 
"#"3D!GIT"#" se transforme en caractère de code décimal 
ASCII déterminé par les 3 chiffres. 
Sinon, ascii = local-part. 
ereur 
faire. 
= vrai ssi la transformation d'un 
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caractère n'a pu se 
Primitive3 mapdomX400 . 
But transformer un domaine RFC-822 selon la correspondance 
de base contrôlée par les exceptions, définie au 
chapitre IV. 
Arguments : domain E STRING. 
Préconditions : demain est syntaxiquement correct, 
longueur(domain) > o . 
Résultats listeattributs E STRING. 
Postconditions 
1 isteattributs est la transformation de domain selon 
correspondance de base contrôlée par les exceptions . 
listeattributs est structuré de la façon 
listeattributs = 
la 
domain-syntax *( 11 ; 11 *(SPACE) attribut 11 = 11 domain-syntax) 
attribut = "C" / "A" / "P" / "0" / "OU". 
Primitive4 mapencoded. 
But transformer une local-part sous forme encoded-pn selon 
la correspondance local-part vers PersonalName définie 
au chapitre IV. 
Arguments : local-part E STRING. 
Préconditions : longueur(local-part) > 0, 
local-part est en syntaxe encoded-pn correcte. 
Résultat x400 E STRING. 
Postconditions 
x400 = 1 * (attribut = value "; ") 
attribut = "S" / "Gl" / "l". 
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Primitives maporname_. __ 
But transformer une local-part en stdorname sous la forme 
1*(attribute "="value";") avec l'attribut " PN" encodé 
selon la transformation mapencoded. 
Argument local-part E STRING. 
Préconditions longueur(local-part) > 0, 
local-part est en syntaxe std-orname correcte. 
Résultats x400 E STRING. 
Postconditions 
local-part est sous la forme 
local-part= 1 * (attribute =value";") 
et si attribute = "PN", value est encodé selon la 
transformation mapencoded. 
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e) Module ERREUR. 
Primitive1 error. 
--.. -·········--·" ...... -. 
But Donner l'erreur correspondant à un numéro . 
Arguments numero E ENTIER. 
Préconditions numero existe. 
Résultats erreur E STRING. 
Postconditions 
numero = 1 
numero = 2 
numero = 3 
numero = 4 
numero = 5 
numero = 6 
numero = 7 
numero = 8 
numero = 9 
numero = 10: 
numero = 11 
absence d'un caractère"@" dans l'adresse, 
un caractère"@" est en dernière position 
dans l'adresse, 
pas de caractère"@" pour déterminer le domaine, 
plusieurs caractères"@" déterminent une route 
mais aucun est en première position, 
existence d'un caractère diffé~ent d'une lettre, 
d'un chiffre, d'un trait d'union ou d'un point 
dans la partie domaine de l'adresse, 
le premier caractère d'un sous-domaine est 
différent d'une lettre, 
le dernier caractère d'un sous-domaine est 
différent d'une lettre ou d'un chiffre, 
absence d'un sous-domaine, 
pas de correspondance d'un caractère ASCII en 
printablestring, 
si la partie locale est en syntaxe std-orname, 
le premier caractère doit être"/", 
si la partie locale est en syntaxe std-orname, 
le dernier caractère doit être"/", 
numero = 12: si la partie locale est en syntaxe std-orname, 
un seul caractère"=" doit se trouver entre deux 
"/", 
numero = 13: si la partie locale est en syntaxe std-orname, 
un attribut n'est pas défini, 
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numero = 14: si la partie locale est en syntaxe std-orname, 
la valeur de l'attribut "PN" est incorrecte, 
numero = 15: si la partie locale est en syntaxe encoded-pn, 
le terme initial est incorrect, 
numero = 16: si la partie locale est en syntaxe encoded-pn, 
le terme givenname est incorrect, 
numero = 17: 
numero = 18: 
numero = 19: 
numero = 20: 
numero=21: 
numero = 22: 
numero = 23: 
numero = 24: 
numero = 25: 
numero = 26: 
numero = 2 7: 
si la partie locale est en syntaxe encoded-pn, 
le terme surname est incorrect, 
si la partie locale est en syntaxe encoded-pn, 
absence d'un surname, 
ORName avec deux attributs identiques, 
forme incorrecte d'ORName, 
valeur incorrecte d'attribut dans l'ORName, 
pas d'attributs spécifiant la passerelle, 
absence du caractère "·" pour délimiter la route, 
absence de la partie adresse spécifique dans 
1 'adresse, 
la syntaxe de l'adresse spécifique est erronée, 
la syntaxe du domaine de l'adresse spécifique 
est erronée, 
la syntaxe de la partie locale de l'adresse 
spécifique est erronée, 
numero = 28: absence d'un domaine dans la partie route, 
numero = 29: la syntaxe d'un domaine dans la partie route est 
erronée, 
numero = 30: 
numero = 31 
absence d'un caractère Il 11 à la fin d'un domaine 
de la partie route, 
un 822-P1 Recipient sous forme route-address est 
rejeté. 
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IV> Intégration de la passerelle. 
Notre travail d'implémentation a donc été de programmer 
une passerelle limitée au problème des adresses dans le sens 
RFC-822 vers X400, sous le système d'exploitation UNIX- Ce 
programme doit être inséré dans un site gérant un MTAE et un 
noeud du monde RFC-822. Le système de courrier électronique des 
Facultés Notre-Dame de la Paix à Namur dispose de ces deux 
éléments et d"un gestionnaire de messages entre plusieurs 
courriers électroniques, de syntaxe différente. Ce programme 
appelé SENDMAIL dirige un message vers le type de courrier 
souhaité [Allman E., SendmailJ . Son but est d'effectuer une 
transitio~ entre des systèmes de transfert de messages ayant un 
mode d'adressage différent; il n'a aucun interface avec les 
utilisateurs et ne livre pas les messages. La configuration 
d'une application utilisant SENDMAIL est la suivante (cfr 
figure VI.2) 
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0 0~rr~cv c=~~~, •~nv l 
- - - - - - - • - - .l;" - - - - - - -
::: c n d:m.~. 1 l 
SENDMAIL est le 




i c:,:,1_1.1:-ri1="r dest.irt~t.aire2 ; 
. ----------- __ _j 
lien entre un système de transfert qui 
autre système qui le livrera aux 
Eric Allman a conçu ce programme dans 
l'optique d'interconnecter les courriers électroniques qui 
respectent des variantes de la syntaxe RPC-822 . 
L ' interprétation des adresses est contrôlée par un ensemble de 
règles de réecriture. Ces règles analysent les adresses du 
service 822-P1 et de l'en-tête du message, les transforment 
dans le format exigé par le courrier électronique destinataire. 
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Cinq ensembles de règles de réécriture existent, ayant 
une sémantique spécifique (cfr figure VI.3.) 





·- ·-· ---···- ... . ' 
4 
~ 




- l'ensemble des règles 3 transforme toute adresse 
en format RFC-822 pur 
local-part@ domain. 
- l'ensemble des règles O est appliqué après les 
règles 3 sur l'adresse 822-P1 Recipient et interpréte le 
nom du courrier électronique destinataire . 
- les ensembles de règles R, Set 4 sont appliqués 
sur les adresses des destinataires (R) et de l'expéditeur 
( s) pour être transformées dans le format d'adresse 
spécifié par le courrier électronique destinataire. 




en outre, les systèmes de courrier électronique 
et les ensembles de règles de réécriture 
Nous avons modifié ce fichier de configuration pour que 
SENDMAIL transmette à notre passerelle les messages venant du 
monde RFC-822 et dont la destinatation est un site X400 : 
nous avons ajouté la définition d'un nouveau 
système de courrier électronique qui spécifie le chemin 
et le nom de notre passerelle et nous avons modifié 
1 'ensemble des règles O pour qu'il sélectionne les 
messages à destination X400. 
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V. Tes.t .. s ........ e .t ....... r .. é su 1 t .a .t .s ..•.. 
La résolution des exemples présentés ci-dessous est 








~□ =1nfo; ?=fndp; A= rtt; C=be 
tJJ=; ~=dbp; C=da 
1t?=11p;i; A=d:>p; .:=de 
~P=fn~t: A=D TT; C=F~ 
#J=cea; P=a~istot~; A=PTT; :=FR 
Le programme est testé d'une part avec Sendmail et 
d'autre part de façon isolée. Ces tests ne sont pas exhaustifs 
mais ils donnent un aperçu général de la passerelle. 
a) Par Sendmail. 
Sendmail est configuré comme suit 
sont dirigés vers notre passerelle tous 









Date: Fri, 26 Au~ 38 l6!J4:31 jMT 
From: stJdant <vfa~alma. uu: P> 
Messaga-Id: <8~032ol60~.~AJ13:l ~a l ~a . UJCP > 
Receivad: oy a l ma.JU CP ij ~AJ 13ll: Fri , lb AJg 83 l6:C~!Jl G~ T 
To: M.Rose~infJ.rtt.~e, Ro sai!IH~ .rtt. oe 
Su~ject: test ~assaralle 
~c: Marsnall.RJsa~Jio.fh~.db~.de 
TE ST 1 
CO~RES?GND~ NCE c·u~E A □ RESi~ RFC-822 E~ X400 
adresse e~ form a t rfc- 82 2 : M.Ros ei info.rtt.o e 






CORRESPONDANCE o·uNE AJR~SSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822: Marshall.Roseibio.fhg.dbp.de 
adresse en format X40D : ~I=Marshall; 
$=Rose; 
:JU=bio; 




CO~RëSPOND~NCE o·u~E AOR é SSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822 : Rose@IIrlE.rtt.be 





)ate: Fr1, lb Aug dB l5!l0:l~ ~MT 
Fr~m: stud2nt (vfa~alma.uu:P> 
Message-Id: (33Qj2616lü.AAJ1335@alma.uuC?> 
Re~e1ved! by alma.JUCP id AA01335; Fri, 26 Aug 83 l6!1J:18 GMT 
To: ~arsnall.MT~pajserelle.rtt.be 
Suoject: test ~asserelle 
Cc: /P~=Marsha~l.M.T.R~se/~Q=S/~ce3.ptt.fr 
TE~T2 
CO~R:SPONDANCE o·uNE AùRiSSE RFC-322 EN X400 
adresse e, format rfc-822 : /?N=Marshall.M.T.~ose/GQ=5/~cea.ptt.fr 








CD~RESPONOANCE o·uNE AJRESSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822 : Marshall.~T~passerell~.rtt.be 





Date: Fr1, 2b Au; ~8 1~!15:39 ~MT 
rrom: student <vfa »alm3 . UU:P> 
~essaga-ld! <8d032Slol5.AAJ135 a~ alma.U UC? > 
Rece~vea: oy alma.JUC? i d lA01353: Fri, 26 Aug 83 16!15!39 GMT 
Ta: Marshall.MT.ijose~pasierella.rtt.De 
5uoject: tast pass?relle 
Cc: /C=b~/l=rtt/P=Kul-:s/ i oa s s?r a lle.rtt.be 
TE 5 T 3 
CO~R~S?DNOANCE D'UNE AJRiSS E RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822 : / C=be/A=rtt/P=kul-cs/ ~passerella.~tt.~e 
adresse e~ format x~oo : ?=kul-cs; 
~ =rtt: 
C=~e; 
CC~RëSPONOANCE o ·u~E AJR~S5E RFC-322 EN X400 
--------------------------------------------
adresse en format rfc-822 : Marshall.~T.Rose@passerelle.rtt.be 




□ ate: Fri, 26 Aug 88 16!19:38 ;MT 
Fr~m: student <vfailalma.uu:P> 
Message-Id! <8308261613.AAD1376@alma.UUCP) 
Rece1ved: oy alma.~UCP id ~A01376, Fri, 26 Aug 83 16:13!38 GMT 
To: "IC=de/A=dDp/RFC-822=Poste1iusc-isib.arpa/"@passerelle.rtt.be 
TEST 4 
CDKRESPDNO~NCE D'UNE A~RESSE RFC-822 EN X400 
--------------------------------------------
adresse en format rfc-822 : 
"IC=de/4=dbp/RFC-B22=?osteliusc-iiib.arpa/"ipasserelle.rtt.De 




Date! Sun, 23 ~ug 98 23:45:53 ;MT 
From! student <vfa~alma.uUCP> 
Messaga-rd: <8d032323~5.AAJ175, ~a lma.UJCP> 
~eceivad! Dy alma.JUCP id ~A01753; Sun, 28 A~ç 83 2 3:45!53 GMT 
To; Marshall •• ~.~oie i info •• rtt. be 
5u~Ject: tast ~rre~r 
Cc: /Cde/A=dop/ipassar~l l -.rtt.ba 
TEST 5 
CO~Rê S?ONOANCE C'UNE A0 Rc55E RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822 : / Cde/~=dbo/ ~passerell-.rtt.oe 
: RREJRS ! 
le der~ier caractere d'un sous-domaine est d1fferent 
d'une lettre ou d'un chiffre 
si la part1e l~c3le est an syntaxe std-orname, 
un seul caractare = doit se trouver entre deux/ 
adresse en format X400 : 
CORRESPONDANCE D'UNE ADRESSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822 : Marshall •• M.Rose@info •• rtt.be 
ERREURS : 
absence d•un sous-domaine 
si la partie locale est en syntaxe std-orname, 
le prenier caractere doit atre / 
si la partie locale est en syntaxe std-orname, 
le dernier caractere doit atre / 
si la partie locale est en syntaxe encoded-pn, 
le terme surname est incorrect 
adresse en format x~OJ : 
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Ja te: Sun , 2d ~u~ d8 2J:j4:2j ;Mr 
Fr om : s tud e nt <vfa~a lm3 . uu:P > 
Me isage-rd: < 830~2d2354 . ~AJ178ù@alma . uuCP > 
qece1vad: b y alma.JUCP 1 ~ AA017 3J ; Sun , 28 ,u g 88 23 :s~:28 GM T 
To: /P ~ N=M.ros e / ~ l e a.rtt . a a 
SuoJect: test e rreJr 
Cc : /C=ba/ C=db~/~pas5ere:la.rtt. oe 
Të~T 6 
SO~RESPONDANCE D'UN E AJRcSSE RFC-822 E~ X4 0 0 
adresse en format rfc-822 : / S= be/C=dop/@passarelle.rtt.b e 
ë R~E URS : 
JRName avec deux attributs identiques 
forme incorrecte d'ORName 
adresse en format X40l 
CDKRESPCNO~NCE D'UNE ADR ESSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822: /PNN=M.rose/@lea.rtt. be 
ERREURS : 
le prenier caractere d'un sous-domaine est different d'une lettre 
si la partie locale ast an syntaxe std-orn3me, 
un attribut n'est pas jefini 
adresse en format X400 : 
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b ) ___ __ De façon __ isolée. 
COKRéS?ONO~NCE D'UNE AùRcSSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822: Marsnall.~.T.~osei1nria.fr 







CORRESPONDANCE o·uNE AJR~SSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822:@hostx,@hosty:Smith@rtt.be 
adresse en format X40J : ~FC-822(a)hostx,Ca)hosty:S~ith(a)rtt.ba 
A=rtt; 
C=t>e; 
CO~RESPONDANCE o·u~E A~RéSSE RfC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822 : Marshall.MT.Rosa@ptt.at 





CC~RëSPGNDANCE G' UNE A~Q:55ë R~C-822 E~ X4 0 0 
ajresie en form at rfc- 822 : in oitx,~hlstY:Sm1th ~rtt.b 2 
: R~EUR5 : 
un 822 -Pl ~ e cio iant so~s fJrme r~ute-ajdress e s t r~J2ta 
adresse en form a t x~OJ 
CO~R:SPONOANCê O'U Në AJR~S)E RrC-822 EN X4aO 
adresse en format rfc-8 22 : vfa 
ER~ëURS 
absence d'un car3ctere i d3ns l'aaress2 
adresse en format X40 J : 
CO~RëSPONDANCE D'UNE A)R ë SSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822 : hostx,@nosty:sm1tn@rtt.be 
ERREüRS : 
plusieurs cara:teres @ det~rminent une route 
mais aucun n'est en premiere position 
adresse en format X400 : 
CO~RëSPONO~NCE D'UNE AJRESSE RFC-822 EN X400 
adresse en format rfc-822 : "postel @usc.arpa"rtt. be 
ERRt URS : 
pai de caractere@ pour determiner le domaine 
plusieurs caracteres@ determinent une route 
mais aucun n'est en premiere position 
adresse en format X40a : 
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VII.CONCLUSION. 
Les systèmes proposant des services de traitement de 
messages connaissent actuellement un vif succès : la messag erie 
électronique, nouvel outil de communication alliant les moyens 
informatiques et les possibilités offertes par les rés~aux, 
permet à ses utilisateurs d'échanger des messages de tout ~ype. 
Divers comités ont donc développé leurs propres normes, 
engendrant une incapacité de communiquer entre les différents 
systèmes de courrier. Dans l'optique d'établir une messagerie 
électronique mondiale, le CCITT (Comité Consultatif 
International de Télégraphie et de Téléphonie) a publié en 1984 
les Recommandations X400. 
problème de la migration 
Une solution à moyen terme pour le 
vers les systèmes de traitement de 
messages se conformant aux normes X400 est 
l'établissement-de passerelles de courrier 
offerte par 
Notre travail s'est axé sur l'analyse du document RFC-
987 de Steve Kil le qui propose une spécification 
d'interconnexion entre un monde RFC-822 et un monde X400. 
L'établissement d'une telle passerelle se doit d'être la plus 
générale possible mais la difficulté de compréhension de ces 
normes extrêmement techniques nous a conduit à poser des 
hypothèses sur la correspondance entre les adresses et entre 
les services. Ces restrictions donnent une application 
personnelle pratique qui reste malgré tout assez générale. 
L'implémentation de la conversion d'une adresse de format RFC-
822 en ORName X400 nous a permis d'entrevoir la lourde tâche 
que nécessite la réalisation physique d'une passerelle générale 
celle-ci étant 
mémoire. 
laissée à une éventuelle continuation de ce 
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P1 DEFINITIONS :: -
BEGIN 
_PT makes use of types defined in the folfowing module 





CHOICE ([0] IMPLICIT User MPOU, Service MPOUf 
CHOICE ([1] IMPLICIT DeliveryReportMPDU, · ' , :.; _ ···" ·., ~ :· 
- . -· ... : . . [2] IMPLICIT ProbeMPDUf ._ .. . · 
. : : : ! ' 




·· ·------------ - ------ - --- - - ·V- originator ORName, _____ _ . ..:. ____ __ __ ______ ---- - --'--- ---
UMPOUContent 
- - time 
Time · 






- - per-domain bilatera/ information 
V original EncodedlnformationTypes OPTIONAL, 
f ContentType, 
., UAContentlD OPTIONAL, 
.. Priority DEFAULT normal, 
,t PerMessageFlag DEFAUL T If, 
.; deferredDelivery [0] IMPLICIT Time OPTIONAL, 
[1] IMPLICIT SEQUENCE OF PerDomainBilaterallnfo OPTIONAL, 




[APPLICATION 4] IMPLICIT SEQUENCE 1 
GlobalDomainldentifier, IA5Stringf 
[APPLICATION 6] IMPLICIT INTEGER (p2(2)l 
[APPLICATION 10] IMPLICIT PrintableString 
[APPLICATION 7] IMPLICIT INTEGER ( 
normal(0), nonUrgent(1 ), urgent(2)l 










FIGURE 16/X.411 (Part 1 of 4) 
Formai definition of User MPDU 
Rec. X.411 
...; _. __ :: .: :-: ··. ~: :.: : . -~: . .. 
- - Pt DEFINITIONS continued - -
Bilaterallnfo 




--- -ExplicitConversion ----· - -
- - trace information 
Tracelnformation 
DomainSuppliedlnfo 
.. ~.. . 
- - global domain identifier 
GlobalDomainldentifier 
CountryName 
: : - ANY 
SET { 
_ recipient ORName, . 
. . ·. (0] IMPLICIT Extension Identifier, 
,:- - - ~-- - (1] IMPLICIT PerRecipientFlag, .: 
. _ .. .-: . [2] IMPLICIT ExplicitC~nversion OPTIONAL} 
. . INTEGER 
BIT STRING - - see Figure 19/ X. 411 
.. - - -- INTEGER {iA5TextTeletex(0) ; -teletexTelex(1)1 
[APPLICATION 9] IMPLICIT SEQUENCE OF 
---- - - --- -------
SEQUENCE {GlobalDomainldentifier, DomainSuppliedlnfof 
SET { 
arrivai [0] IMPLICIT Time, 
deferred [1] IMPLICIT Time OPTIONAL, 
action [2] IMPLICIT INTEGER {relayed(0), rerouted(1 )1, 
converted EncodedlnformationTypes OPTIONAL, 
previous GlobalDomainldentifier OPTIONAL} 





[APPLICATION 1] CHOICE { 
NumericString, 
PrintableStringf 
[APPLICATION 2] CHOICE { 
NumericString, 
PrintableStringf 
CHOICE { PrivateDomainldentifier 




[APPLICATION O] IMPLICIT SEQUENCE ( 
StandardAttributelist, 
_ Do_':':i~!n_De!~n~dAttributelist O_PTIONAlf 
FIGURE 16/X.41 l (Part 2 of 4) 
Formai definition or User MPDU 
-Fascicle VIII.7 
/ 
Rec. X.411 · 
-- - P1 DEF/1.,TIONS continued - -
StandardAttributelist :: - SEQUENCE ( 
CountryName OPTIONAL, 
AdministrationDomainName OPTIONAL, 
(0) IMPLICIT X121Address OPTIONAL, 
[1] IMPLICIT TerminallD OPTIONAL, 
- . : : . ··:. -: 
- [2] PrivateDomainName OPTIONAL, 
..... [3] lMPLICIT OrganizationName OPTIONAL, 
. [4] IMPLICIT UniqueUAldentifier OPTIONAL, 
[5] IMPLICIT PersonalName OPTIONAL, 
(6) IMPLICIT SEQUENCE OF OrganizationalUnit OPTIONAL! 
• ••• •• •• 1·• 
-- - - --- --· -- -·· --- ---· - - -- . .. . ----- -· - --- . ·- --- --- ------ -









- :__ encoded information types 
EncodedlnformationTypes 









surName [0] IMPLICIT PrintableString, 
givenName [1] IMPLICIT PrintableString OPTIONAL, 
initiais [2] IMPLICIT PrintableString OPTIONAL, 





[APPLICATION 5] IMPLICIT SET ( 
[0] IMPLICIT BIT STRING ( 
undefined(0), tLX(1 ), iA5Text(2), g3Fax(3), 
tlF0(4), tTX(S), videotex{6-), voice(7), sFD(S), 
tl F1 (9)f, 
.. . 
[1] IMPLICIT G3NonBasicParams OPTIONAL, 
[2] IMPLICIT TeletexNonBasicParams OPTIONAL, 
[3] IMPLICIT PresentationCapabilities OPTIONAL 
other non-basic parameters are for further study - - f 
FIGURE 16/X.411 (Part 3 of 4) 
Formai definition of User MPDU 
Fascicle VIII.7 - Rec. X.411 
PT DEFINITIONS continued - -
o n BasicParams 
letexNonBasicParams 









__ : : ... -. ·· : . 
graphicCharacterSets [O] IMPLICIT T61String OPTIONAL, 
--- ------- --------controlCharacterSets [1] IMPLICIT T61String OPTIONAL;---
esentationCapabilities 
pageformats [2] IMPLICIT OCTET STRING OPTIONAL, 
miscTerminalCapabilities [3] IMPLICIT T61 String OPTIONAL, 
privateUse [4] IMPLICIT OCTET STRING OPTIONAL! 
TI3. PresentationCapabilities 
FIGURE 16/X.411 (Part 4 of 4) 
Formai definitioo of User MPDU 
Fascicle VIIl.7 ;_ Rec. X.411 
-------





' ., , .. 
! 
- - P1 DEFINITIONS continued - -










. ~ .. . 
intermediate Tracelnformation OPTIONAL, 
_ __ _____________ ____ _:_ _____ UAContentld OPTIONAL, ____ · _ _____ __ _ 
ReportedRecipientlnfo 







[0] IMPLICIT SEQUENCE OF ReportedRecipientlnfo, 
returned (1] IMPLICIT UMPOUContent OPTIONAL, 
billinglnformation [2] ANY OPTIONALf 
SET { 
recipient [0] IMPLICIT ORName, 
[1] IMPLICIT Extensionldentifier, 
[2] IMPLICIT PerRecipientFlag, 
, [3] IMPLICIT LastTracelnformation, intendedRecipient 
[4] IMPLICIT ORName OPTIONAL, 
[5] IMPLICIT Supplementarylnformation OPTIONALf 
SET 1 
arrivai [0] IMPLICIT Time, 
converted EncodedlnformationTypes OPTIONAL, 
[1] Reportf 
CHOICE 1 
[0] IMPLICIT Oeliveredlnfo, 
[1] IMPLICIT NonDeliveredlnfof 
SET{ 
delivery [0] IMPLICIT Time, 
typeOfUA [1] IMPLICIT INTEGER { 
public(0), private(1)fDEFAULT public} 
SET 1 
[0] IMPLICIT ReasonCode, 





FIGURE 17/X.411 (Part 1 of 2) 
Formai definition of Delivery Report MPDU 
Rec. X.411 
.,.• ·. 
- - PT DEFINITIONS continued - -
DiagnosticCode :: - INTEGER ( 
unrecognizedO RName(0), 
ambiguousO RName(1 ). 
mtaCongestion(2). 
loopDetected(3), ~ 1 ; •• • 





-- -- --·-- ·----ëonVersionProhibited(9), -----------~-------- ---
implicitConversionNotRegistered(10), 
invalid Parameters( 11 )f 
supp/ementary information 
Supplementarylnformation :: = PrintableString - - length limited and for further study - -




END - - of PT DEFINITIONS - -
FIGURE 17/ X.411 (Part 2 of2) 







original EncodedlnformationTypes OPTIONAL, 
Tracelnformation, 
PerMessageflag DEFAUL T (l, 
contentlength [O] IMPLICIT INTEGER OPTIONAL, . 
[1] IMPLICIT SEQUENCE OF PerDomainBilaterallnfo OPTIONAL, 
[2] IMPLICIT SEQUENCE OF Recipientlnfof . 
FIGURE 18/ X.411 
. ,. • .. · 
.. -· 
.. ) .: . • : ~ . f • : 
-· . .. 
. - -:- .. ~ : . ; ... 
Formai definition of Probe MPDU · . :,_ _. . - ... - ..... .. ~ -- . ' .. _ 

















P2 DEFINITIONS :: 
BEGIN 
P2 makes use of types defined in the following modules: 
Pt : X.411, J 3.4 
P3: X.411, J 4.3 
SFD: this Recommendation, § 5 -~ ' ..... 
· -_. Tl3: T. 73, § 5 - .... · - · 
UAPDU :: - CHOICE ( 
(0] IMPLICIT IM-UAPDU. 
(1] IMPLICIT SR-UAPDUf 
. • • . :> .; .. 

















SEQUENCE (Heading, Bodyf 
:: - SET { 
[0] IMPLICIT ORDescriptor OPTIONAL, 











- - on/y if not the origina tor 
IMPLICIT SEQUENCE OF Recipient OPTIONAL. 
IMPLICIT SEQUENCE OF Recipient OPTIONAL. 
IMPLICIT SEQUENCE OF Recipient OPTIONAL, 
IMPLICIT IPMessageld OPTIONAL. 
- - omitted if not in reply to a previous message 
IMPLICIT SEQUENCE OF IPMessageld OPTIONAL. 
IMPLICIT SEQUENCE OF IPMessageld OPTIONAL. 
CHOICE (T61Stringf OPTIONAL •. 
IMPLICIT Time OPTIONAL. 
- - if omitted, expiry date is never 
IMPLICIT Time OPTIONAL, 
IMPLICIT SEQUENCE OF ORDescriptor OPTIONAL. 
. . : J:: i 
. . :.:-; -._. -~~ .. 





IMPLICIT INTEGER (low(0). normaI(1), high(2)l DEFAULT normal. 
IMPLICIT INTEGER (personaI(1). priv~te(2), companyConfidentiaI(3)l 
OPTIONAL. 
autoforwarded [14] IMPLICIT BOOLEAN DEFAULT FALSE 
- - indicates that the forwarded message body part(s) were autoforwarded- -1 
IP Messageld 
ORName 
:: - [APPLICATION 11] IMPLICIT SET { 
ORName OPTIONAL. 
PrintableStringf 
:: - P1.ORName 
- - P2 definitions to be continued 
FIGURE 3/X.420 (Part 1 of 3) 
Formai defioition of IM-UAPDU 
Fascicle VIII.7 . ~ - Rec. X.420 
-:. : .':' .. : .. . -· . . -.. : 




SET !- - at least one of the first two members must be present 
ORName OPTIONAL, 
. freeformName (0] IMPLICIT T61String OPTIONAL, 
_ telephoneNumber [1] IMPLICIT PrintableString OPTIONALf 
SET{ 
[0] IMPLICIT ORDescriptor, ·-.: : -· -• · · · ... . :·--c_;· ·" ·· :·-
reportRequest [1] IMPLICIT BIT STRING {· 
receiptNotification(0), 
nonReceiptNotification(1 ), .. . 
returnlPMessage(2)} DEFAULT !I, 
:· , .. ,· ... ' ' . ·. : 
----- - - ·----------;f (êQuësted~- the -0 / R -dëSCï-i'ptor-muSt Cântain-ân- O/ R -n'ame· --· 
- -body 
Body 
' ·:, iodyPart 




replyRequest [2] IMPLICIT BOOLEAN DEFAULT FALSE 
- - if true, t~e 0 / R_ descriptor must contain an 0 / R name - -1 
SEQUENCE OF BodyPart 
CHOICE { 
(0] IMPLICIT IASText 
[1] IMPLICIT TUC, 
[2] IMPLICIT Voice, 
[3] IMPLICIT G3Fax, 
[4] IMPLICIT TIFO, 
[5] IMPLICIT TTX, 
(6] IMPLICIT Videotex, 
[7] NationallyDefined, 
[8] IMPLICIT Encrypted, 
[9] IMPLICIT ForwardedlPMessage, 
(10] IMPLICIT SFD, 
[11] IMPLICIT TIF1f 
.• - SEQUENCE { 
SET {repertoire [0] IMPLICIT INTEGER {ia5(5), ita2(2)l 
DEFAULTia5 
- - additional members of this Set are a possible future extension - -}, 
IA5Stringf 
.. = for further study 
:: = SEQUENCE { 
SET, - - members are for further study 
BIT STRING! 
- - P2 definitions to be continued 
FIGURE 3/X.420 (Part 2 of 3) 
Formai definition or IM-UAPDU 
Fascicle VIII.7 -....: .' Rec. X.420 
. ·. ! 







. numberOfPages (0] IMPLICIT INTEGER OPTIONAL. 
( 1] IMPLICIT P1 .G3NonBasicParams OPTIONALf. 
SEQUENCE OF BIT STRING f 
. • - T73Document .. . ;·:-: , . . =-,·::-: .~ ;:-:_:_;.··:·.,;: 
: : ... 
·- . :; .. : .. :.·-~ 
:: - SEQUENCE ( : 
. • . . !'"":"'.' " ' -~ -• • : . . : : . · ... : ::.~ . : : :.· 
SET ( 
-::-:- :-~•·· . 
. numberOfPages [0] IMPLICIT INTEGER OPTIONAL, ___ __ _ 







(2] IMPLICIT P1. TeletexNonBasicParams OPTIONALf, 
SEQUENCE OF T61String l 
SEQUENCE j 
SET. - - members are for further study . 
VideotexStringf 
::~ ANY 
:: = SEQUENCE ( 




delivery (0] IMPLICIT Time OPTIONAL. 
[1] IMPLICIT Deliverylnformation OPTIONALf, 
IM-UAPDUf 
P3.DeliverEnvelope 
- - This merely reuses a data type definition, and does not imply that the information 
- - was ever carried in P3. 
:: - SFD.Oocument 
- - note chat SFD and T73 Document use the same space of application-wide tags which is di fferent from that used for 
- - other MHS protocols 
TIF1 :: - T73Document 
- - P2 definitions to be continued 
FIGURE 3/X.420 (Part 3 of 3) 
- ·- ···-· •.. . . .... - -- -· -
Formai definition of IM-UAPDU 
_. __ ,; - .~- · _,· _ ::~!:, .-·-~-
Fascicle VIII. 7 · - · Rec. X.420 
---------
-- ---
P2 definit ions continued 
IPM-status-report UAPDU 
SR-UAPDU .• - SET { 
:., ': .:. : . 
.. ~. ! 
- ··: 
. .... , ,, . .. . 
·· •· · ··- ·;· 
r ;' .! _ • ~ 
NonReceiptlnformation 
Receiptlnformation 
END o f P2 definitions 
•• • '.j ,. .-. : • :: ~: :.: . ••. • 
; - · ; 
. · .. , : ~ 
[0] CHOICE { 
. . nonReceipt [0] IMPLICIT NonReceiptlnformation, .. 
· - · receipt - · ·· ·· :" [1] IMPLICIT Receiptlnformationf, _-: .·. ~~•;_ -_· :... - . . :, . 
reported · IPMessageld# · ·. :: ' .c . .. ---~' 
actualRecipient [1] IMPLICIT ORDescriptor OPTIONAL, 
intendedRecipient [2] IMPLICIT ORDescriptor OPTIONAL, 
- - on/y present i f not actual recip ient the 0 / R descr iptor m ust contain an 
·- 0 / R named ---------- - - -------
converted P1 .EncodedlnformationTypes OPTIONALf 
SET ( 
reason [0] IMPLICIT 
INTEGER {uaelnitiatedDiscard(0), autoForwarded(1)f, 
nonReceiptQualifier [1] IMPLICIT 
INTEGER [expired(0), obsoleted(1), subscriptionTerminated(2)f 
·oPTIONAL, 
comments [2] IMPLICIT PrintableString OPTIONAL, 
- - on auto-forward 
returned [3] IMPLICIT IM-UAPDU OPTIONALf 
SET ( 
receipt [0] IMPLICIT Time, 
typeOfReceipt [1] IMPLICIT INTEGER { 
explicit(0),automatic(1 H DEFAUL T explicit, 
[2] IMPLICIT P1.Supplementarylnformation OPTIONALf 
FIGURE 4/X.420 
Formai defioitioo of SR-UAPDU 
·:-:,_; --. :;·_: : 
. ·: .,,, -~  . ' : . · •. _ - : -.. ·. ; ~ . : ~• .;·· . .• : r -- -
. ·, :-:- .. ":" : .. : . . • • 1 • • • 
.. .. : .. ' - ... -. ~ 
.. . -- - - . .. . 
. · -- - . . . .. ,1 . , • .. ·. -.. ·· ··-
. . . . . . . _, ;-·. ,..__ ... . --~-: : : ... 
Fascicle VIII-7 :_ Rec_ .X.420 
ANNEXE2 1 LES CHAMPS D'UN RFC-822 MESSAGE ET LA LISTE 
ALPHABETIQUE DES REGLES DE LA SYNTAXE RFC-822 
Standard for ARPA Internet Text Messages 













= mailbox one addressee I group named list 
= local-part "@" demain global address 








1*<any CHAR except specials, 
"From· .. : . mailbox 
·sender . . : . mailbox 
"From· " : . 1#mailbox) 
<any ASCII character> 
"(" *(ctext / quoted-pair / 
<ASCII CR, carriage return> 
CR LF 
= <any CHAR excluding "(", 
·) ·, • \ • l. CR, l. including 
linear-white-space> 
= <any ASCII control 
character and DEL> 
= 1*2DIGIT month 2DIGIT 
(101-132, 65.- 9 0. ) 
; (141-172, 97.-122.) 




or not sender 
( 0-177, 0.-127.) 
comment) ") • 
( 1 5, 13. ) 
=> may be folded 
0- 37, 
177, 
0. - 31 . ) 
1 27.) 
day month year 
dates = orig-date e.g. 20 Jun 82 Original 
















"Hon· / "Tue· / "Wed" / "Thu" 
"Fri" / "Sat" / "Sun· 
specials / linear-white-space / comment 









"Resent-bcc· •·• #address 
Secondary 
Blind carbon 
<any ASCII decimal digit> ( 60- 71, 48.- 57.) 
sub-domain *(".· sub-domain) 
= "(" *(dtext / quoted-pair) "]" 
atom symbolic reference 
<any CHAR excluding ·r·, ; => may be folded 
"]", "\" l. CR, & including 
linear-white-space> 
extension-field= 
<Any field which is defined in a document 
published as a formal extension to this 
specification; none will have names beginning 
with the string "X-"> 
August 13, 1982 RFC #822 
(~ 
.... _-. 









[ field-body] CRLF 
Creation time, 
author id g. one 
*optional-field 
field-body = field-body-contents 
address required 
others optional 
[CRLF LWSP-char field-body] 
field-body-contents= 
<the ASCII characters making up the field-body, as 
defined in the following sections, and consisting 
of combinations of atom, quoted-string, and 
specials tokens, or else consisting of texts> 
field-name = 1*<any CHAR, excluding CTLs, SPACE, and " :"> 
group 
heur 
= phrase [#mailbox] ·:· 
= 2DIGIT 20IGIT [":" 2DIGIT] 
HTAB = <ASCII HT, horizontal-tab> 
00:00:00 - 23:59:59 
( 1 1 , 9 . ) 
LF = <ASCII ~F. linefeed> 
linear-white-space = 1*([CRLF] LWSP-char) ( 1 2, 1 0. l semantics = SPACE 
local-part = word * ( •.• word) 
LWSP-char = SPACE I HTAB 
mailbox = addr-spec 
I phrase route-addr 
message = fields * ( CRLF *text 
CRLF => folding 
uninterpreted 
case-preserved 
semantics = SPACE 
simple address 





msg - id = 
"Jan· I "Feb" I 
"Hay" I "Jun" I 
·sep" I "Oct· I 



































first null line 















To be defined 
Hay be pre-empted 
date-time 
authenticated addr authentic [ "Reply-To" 
= 1 *word 
... 1#address] 
phrase Sequence of words 
August 13, 1982 RFC #822 
-~ 
Standard for ARPA Internet Text Messages 
qtext = <any CHAR excepting <·>, 
·,· ~ CR, and including 
linear-white-space> 
quoted-pair = ·,· CHAR 
quoted-string = <.> *(qtext/quoted-pair) 











resent = resent-authentic 
=> may be folded 
may quote any char 
<·>; Regular qtext or 
quoted chars. 

























. mailbox = "Resent-From" 
. 
: 














. 1#mailbox "Resent-From" 
"Resent-Date· ·:· date-time 
"Return-path" ·:· route-addr 
1#("@" demain) ·:· 




<ASCII SP, space> 
·1· 1 ·1· 1 ·c 1 ·>· 1 ·@· 
·,· / ·;· / ·:· / .,. / <"> 
•. • . 1 ,-r· 1 ·1· 
domain-ref / domain-literal 
<any CHAR, including bare 







( 4 0, 3 2.) 
Must be in quoted-
string, to use 
within a word. 




= heur zone 
trace = return 
ANS! and Hilitary 
path to sender 
receipt tags 1*received 
user-defined-field = 
word 
<Any field which has not been defined 
in this specification or published as an 
extension to this specification: names for 
such fields must be unique and may be 
pre-empted by published extensions> 
= atom / quoted-string 
August 13, 1982 RFC ~822 
Standard for ARPA Internet Text Messages 
zone = ·ur· I .GHr Univers al Time 
North American : UT 
I ·ESr· I • EDT. Eastern: - 5/ - 4 
I ·csr- I ·cor Central: - 6/ - 5 
I ·Hsr I • Hor· Hountain: - 7/ - 6 
/ •psr· I "PDr Pacifie: - BI - 7 
I 1ALPHA Hilitary: z = UT; 
<"> = <ASCII quote mark> ( 42 , 3 4.) 
August 13, 1982 RFC #822 
ANNEXE 3 LES CHAMPS D'EXTENSION UTILISES PAR LA PASSERELLE 
extended-fields = "P ·l-Me.s:5a.ge-ID" ":" pl-msg-id 
/ "X400-Trace" ":" x400-trace 
/ "Original-Encoded-Information-Types" 
"·" encoded-info 
/ "P1-Content-Type" ":" p1-content-type 
/ "UA-Content-ID" ":" printablestring 
/ "Priorit y" ":" priority 
/ "P1-Recipient" ":" 1ifmailbox 
/ "Deferred- Delivery" ":" date-time 
/ "Bilater-al-Info " "·" bilateral-1nfo 
/ "Obsoletes" ":" 1#msg-id 
/ "Expiry-Date" ":" date-time 
/ "Reply-By" ":" date-time 
/ "Importance"":" importance 
/ "Sensitivity" ":" sensitivity 
/ "Autoforwarded"" "boolean 
pl-msg-id =global - i d ":" .-.'. text 
pl-content-type = ' 'P2" / a.tom 
x 400-Trace = g.lobal-id ":' ' "a.rrival " date-time 
[ '' deferred" date-t ime J [ "action" act i o ·1 J 
[ "converted" "(" encoded-info ")" J 
[ " previous" global-id J 
action = "Relayed" / "Rerouted" / escape 
global-id = c "::t:" admd [ "*-" prmd J 
encoded-info = 1#encoded-type 
encoded-type = '' IJndefined" undefined (0) 
/ "Telex" tlx (1) 
/ "IA5-Text" ia5Text (2) 
/ "G3-Fax" g3Fax (3) 
/ "TIFO" t i fo < 4) 
/ "Teletex" ttx (5) 
/ "Videotex" videotex (6) 
I "Voice" voice (7) 
I "SFD" sfd (8) 
/ "TIF1" tif1 (9) 
/ escape 
priority = " normal" I " n on-urg,3nt" / ' 'urgent" ; escape 
bilateral-info = c "~ " admd "~ " -*-tr,nt 
importance = "l ow " / ' ' norma.l' ' I "high" / esca.pe 
sensitivity = ''P,3 rson,3 l" I " Priva.te" 
/ "Company-Confidential" / escape 
escape = 1:*.DIGIT 
ANNEXE 4 1 PROGRAMMES 
~1.nclude (3tdi:>.n> 
rri.nclude 11 ;;tr1.ng.c 11 
•incluae "taol?.c" 
eincluje 11 :napp1.nJ.:" 
•include "analys?.c" 
,1.nclude "~rreur.c" 







ch3r car,dom[m3xadrJ,local:maxadrJ,t3ble[m3x3drJ,sorti~[maxadr),donX40J[~axad r 
ta()l ,a[OJ ·p·: ,3s:1.1[~axadrJ,lccX~OO[naxajrJ,~r1n Cmax 3drJ, = 
taDle[lJ = ., a .. ; 
ta l l~[ZJ = ., 5 .. ; 
taole[3J = .. s.: 
taille[i.J = ·e•; 
taJle[5J = .. .. . . • 
tabla[5J = • C • : 
ta ille(7J = .. \0 .. ; 
ct2 = l ; 
pa35 ,a = o; 
lg = longueur(3dr); 
3adresse(adr,l~,~ct,&el,&e2,~e3,&e4,&e5); I* eta~e 1.1 *I 
1.f Cet== l) 
{ 
car = •cil•; 
posl = der~ier:ar(adr,car,lg); 
prendre(aor,po3l+l,l~,dom); 
prendre(adr,1,posl-1,local); 
lg = lg - posl; 
adomain(do~,lg,&ct,tal,te2,te3,ta4); I* etape 1.2. *I 






















exist = chercher(ta~le,dom,sort1e); 
if (exist == 1) 






pa3se = 1; 















rna~asc11~r(local,prin,~er); ; ,:: et =1 p ·? l • 5 • ::: / 
cop1er(pr1n,lo:a:); 






ct2. = O; 
lg = longueur( i o c a~); 
astaor~ame(loc~l,1~,~ct2,E?l,Ea2,Ee3,Ee4,E~S); /* etap? l. ~ . ~/ 
1.f (ct2 == 1) 
el :;e 
{ 
/t;. e tape 1. 8 :;:/ 
aancodeopn(iocal,lg,&ctl,Ee6,~e7,&e8,~e9): I* etaoe 1.7 *I 
1.t (ct2 == 1 ~E el== 1 E& ?2 == l) 
mape,coded(local,locX4JO); I* etaoe 1.8 *I 
else 
{ 
ct2 = o; 
1.f (?l == 1) 
error(lO); 
1.f (~2 == l) 
error(ll); 
l. f Ce3 - - 1) 
error(ll); 





















1.f Cet== l && ct2 == l) 
{ 
} 
l. f (e 2. 
concat(locX400,domX4JO); 
lg = longueur(locX40ù); 
aformat(locX400,X4JO,dom,passe,lg,&el,~e2,&e3,Eet); 














- - 1) 
... 
ar~ute(adr,1J,~ct,~e&,~e7,~e~,~ei,~el0,t2ll,~el2,tal3); 
if Cet== l) ' * atapa 2 .1. *' 
{ 
} 





if ( er == l.) 





/ ::: e t a :J e 2 • 4 • ,:, / 
dom:OJ = 'T'; 
domClJ = "\. O"; 
exist = cnercner(taole,dom,sortte); 
exist = chercner(taole,sort1e,dom); 





concat(do~,attrtbute); I* eta~e 2.5. *' 
copier(dom,X400); 






















if (elO - - 1) 
error(27); 
if (ell - - 1) 
error(28); 







if Cel== l) 
error(l); 
if (e3 == l) 
error(Z); 
1f (e4 == l) 
error(3); 
if (e5 == 1) 
error(4); 
~1nclude {;td1~.n> 
~oaf1ne maxadr 100 
I* Pr1Tiit1vel : craer ~/ 




str(OJ = •,o•; 
} 
I* Pr1m1tive2 : longue ur*' 





longu = strlen(str); 
return(loni;u); 
} 
'* Prinitive3 : caractere *' 







re turn (car); 
} 
'* Pri~itive4: ajout*' 
'* ------------------ *' 
aJout(,tr,car,longu) 
ch3r str[maxadrJ, ::ar; 
int longu; 
{ 
str(longuJ = car: 
str[longu+l) = '\O'; 
} 
I* PriTil.tive5 : cn?rch!r=ar *' 
'* ------------------------ *' 
ch~rch~rcar(str,~051,car) 
char str[maxadr), =ar; 
Lnt pos l; 
{ 
1nt i'.)052 ; 
Mh1l2 ( str(po5lJ ! = c a r t~ 3t r( p oslJ != •,o• ) 
oosl++; 
1.f (str(po5lJ == c a r) 
posZ = posl+l; 
e l 5e 
iJOS2 = Q; 
raturn(pos 2 ); 
} 
'* Pr1.TI1t1ve6 : derniercar *' 
'* ----------------------- *' 
dern1ercar(str,car,lon;u) 





~hila ( po5 != C ~~ str(poiJ != car) 
po s--; 
if ( str(posJ == car) 





I* Pr1~itive7 : nbrecar *' 
'* -------------------- *' 
nbrecar(str,car,posl,posl) 
char strCmaxadrJ, car; 
1.nt posl, posz; 
{ 
int nbre: 
nbre = O; 
posl = pos1-1; 
wh1le (posl != pos2) 
{ 
} 





'* Pr1TI1t1vej : prendr2 ~ / 
'* -------------------- *' 
pr2ndr2(strl,posl,pos2,str Z) 




i = o; 
po:;l = posl-!; 
whila (posl != pos Z) 
{ 
} 
str2(iJ = strl[~o:;lJ; 
i +-+ ; 
posl++; 
str2(1J = '\J·: 
_} 
'* Pr1~1tivei : concat *' 
'* ------------------- *' 
co~cat(strl,str2) 
char strl(maxajrJ,str2(maxadrJ; { 
strcat(strl,str2); 
} 
'* Pr1mit1velO : copier * ' 






'* Pr1mitive11 : replace*' 
'* --------------------- *' 
replace(strl,carl,car2) 
char strl[~axadr], carl,car2; { 
in t j; 
J=O; 









'* Pr1.mit1.vel2 : c~mparer *' 





egal = strcmp(strl,str2); 
return(egal); 
} 
,~ Primitivel3: inserer *' 





in t n; 
char part(maxajrJ,part2Cma~adrJ; 
n = longueur(strl): 












'* Primitivel4 : cnanger *' 





str[pos-lJ = car; 
} 
/ ~: P r 1. m i t i v e l : l 1. r e t a 1) ; ~ ,:: / 







1 1.11 = 11axa ~ r: 
~h1.la (--11.m) 0 &~ (c=g e tc(ft able) ) != tO F L& c != •,~•) 
:;(i++J 





1.f Cc== ëJF) 
return{-l); 
sc1.J = ·,o·; 
return(i); 
} 
I* Primitive2 : cherchar *' 







cha[OJ = *I'; 
che(l) = *u*; 
cha(2] = . - .. :::, . 
che[3) = •e•; 
che[4J = • r •; 
cha(5J = •s·; 
che(6J = • I • ; 
ch .a(7J = •s•; 
che[8] = ·t•; 
che(9J = •u•; 
che[lOl = • d •; 
che[llJ = • e .. ; 
che[l2J = •n •: 
che(l3) = ·t.: 
che(l4J = . s.; 
che[l5J = • I •; 
che[l6J = ·v •: 
che(l7) = . f.; 
che[l8J = • a.; 
cha[l9J = . /.; 
che(20J = .. , 0 .. ; 
,top =i; 
ec;al = o; 
co~cat(che,table); 
ftaDle = f)pen(che,"r"); 
~h1la ((liretaJle(line,ftaJle) > 0) ~& stop != C) 
{ 
p~sl = chercharcar(line,O,- '); 




egal = comparer(entree,1n1t): 




n = lon~uaur(line); 
pos2 = :hercher:ar(line,pJsl,'J'); 
prendre{lina,~o,2+1,n,sJrtia): 
stop= J; 




'* Pr1TI1t1~el : aaoresse *' 
'* --------------------- *' 






~:cJrrect = 1 ; 
~:erreurl = 0; 
:::err -eur2 = 0; 
;':erreur3 = 0 ; 
:::err -eu r4 = 0 ; 
*erreurs = 0; 
caractaux = 
. ,, .. 
' 
pos4 = dern1ercar(3dresse,:aractaux,longu); 
caractaux = •ai•; 
posl = dern1ercar(adresse,caractaux,longu); 
Lntaux = 0, 
pos2 = cnercnercar(adresse,intaux,caractaux); 
pos3 = cherchercar(aoresse,pos4,caractaux); 
if (pos2 == 0) 
{ 
*erreurl = 1; 
;<:correct = o: 
} 
if (pos2 == 1) 
{ 
::;erreur2 = 1; 
*correct= o; 
} 
if (posl == loAgu) 
{ 
*erreur3 = 1; 
~:correct = o; 
} 
if (posl < pos~) 
{ 
:::erreur4 = l; 
*corr -ect = o; 
} 
if (pos3 != posl) 
{ 
} 
:::erreurs = 1; 
*corra:t = o; 
} 
'* pas de caractere "i'*I 
I* "@" an premiere position*' 
/0 "i" en derniere position*' 
I* "@" suivi d'un caractere <"> *' 
'* plusieurs "i" apres le derniar <"> *' 
'* Pri~itive2 : adom31n *' 
,~ -------------------- ~, 
adoma1~(doma1na,longu,::orr?ct,?rreurl,erreur2,erreJr3,arre~r4) 





l = l ; 
~:correct =1; 
:::erraurl = 0 ; 
:::erreur2 = 0; 
t;:erreur3 = 0; 
*erreur4 = 0 ; 
car= ::aractere(30Tia1ne,1); 
if C(car<'Q' &~ ::ar!='•' &i car!='-') 11 (car>'9' &t c3r('~') 11 (:ar>·z• 
{ 
} 
*erreurl = 1; 
*:orrect = o; 
~& car('3') 11 (car>'z')) 
I* caractere 1llegal *' 
1f C(car('A') 11 C:ar>•z· ~& c3r('a') Il (ce.r>'z')) 
{ 
} 
*.arreur2 = 1; 
:::correct= o; 





if ((car<'O' &t car!='•' && car!='-') Il (car>'3' t& car<'A') Il (car>'l' 
{ 
} 
*erreurl = 1; 
:::correct= o; 
&& ::ar<'a') 11 (car>'z')) 
'* caractere illegal *' 
if (car = = '. •) 
{ 
iaux =i-1: 
car = caractere(domaine,iaux); 
if (car== •.•) 
{ 
:::erreur4 = 1; 
*correct= O: 
} 
else if ((car<'O') 
{ 
~=erreur2 = 1: 
*corre::t = o; 
} 
1aux=i+l; 
'* domaine vide*' 
Il (car>'9' tt car<'A') Il Ccar>·z· &t ca~<'a') 
11 (car)'z')) 
I* p r amier caractere apres le point different * 
I* d'une lettre*' 
car= caractere(do~aine,1aux): 
1f ((car<•o• t& :ar!=•.• && car!='-') Il (car>'9' ttcar<'A') Il 
< (car>'L' && car<'a') Il (car>'z')) 
*erreurl = 1; '* caractera ille~al *' 
*correct= O; 
• 
.lf ( .::a r 
{ 
_. • I) 
* err a ur4 = 1: 
* corre : t = c ; 
} 
' * do ma i n e v id a * I 
al se if (( c ar<'A') 11 Cc a r>' l ' f. ~ :ar<' a ') IJ Cc a r>•z·)) 
{ 
:,:err a ur 3 = 1; 
:',: c:>rr e :t = o; 
I * d e rni e r c a r a c tere a 1 ffere n t a·un e *' 





car= c aractara( d o~ain ~ , l o~ gu ); 
if (Ccar<' J ' f. ~ car!=•.• f.~ c ar!='-•) 
{ 
} 
* err e u r l = 1; 
* correct= o; 
/ f.: ca r a :t e r e 
11 (:ar)' 9 ' 
ille ~a l ;: / 
f. f. C 3 r(• ~ •) 
:a r<' a ') 
Il C:ar>·z· •.f. 
1 1 ( c a r > • ! ·· > ) 




*err e u r 3 = 1; 
* corre c t= o; 
I* Primitive3 : aencod e dpn *I 
'* ----------------------- 1// 
/1/ d e rni e r caractere different d'une * ' 
'* l e t~r e ou d'un c hiffre *' 
aencod e dpn(encod e d~n,lon ; u,correct,erreurl,erreurl,err e ur3,err e ur4) 
int l:>n~u,*corr e ct,*erraurl,* e rreur2,*erreur3,*erreur 4 ; 





*corre::t = 1; 
*erreurl = O; 
*erreur2 = o; 
*erreur3 = O; 
*erreur4 = O; 
first = 1; 
PO:il = O; 
car = •.•; 
nbre = nbrecar(encodadpn,c3r,1,longu); 
wh1la Cnora != 0 f.~ stop== 0) 
{ 
car= •.•: 
pos2 = cherchercar(encodedpn,posl,car): 
sw1tch (pos2-posl) { 
case 1 : * erreur3 = 1, I* surname incorr e ct * ' 
*correct= o; 
break; 
c3se 2: car= caractere(encodedpn,po;Z-1); 




* e rreurl = 1: 
*correct= O; 
I* initial incorrect*' 
o a fau~t : 1 f (f 1 r 5 t == l ) 
{ 
l. = ;:> osl+l; 
wh1la Ci != p o s2 ) 
{ 
car = cara c t e r a ( e ncodedpn, ~ ) ; 
if (;:ar == "'("') 
} 
} 
e l s a 
{ 
} 








posl= pos 2 ; 
n b ra = n bre-1; 
f1rst = O; 
*e rr e ur 2 = 1; I* sur na ~ e incorrect * ' 
:;:corr ec t = o; 




*~rreur 4 = l: 
:::corr e ct= o; 
'* pas de surn a me *I 
I* Primitive4 : alocalatom *I 
'* ----------------------- *' 
alocalatom(localpart,lon~u,correct,erreurl,erreur2,erreur3,erraur4) 
int longu,*correct,*err e url,*erreurZ,*erreur3,*erreur4; 





special[OJ = ·,,·; 
special[l] = • •; 
specia1C2J = ·c•; 
special[3) = ')'; 
special[4J = •c•; 
special(5J = '>'; 
special[6J = •~•; 
special(7] = •:•; 
special(dJ = ·:•; 
specia l (~J = •n•; 
spec1al(lOJ = . .. t • 
speciaUllJ = . (.; 
sp .ecialCl2J = .)'; 
specialC13J = ·,o.: 
*erreurl = 0; 
*erreur2 = 0; 
*erreur3 = 0; 
:::erreur4 = 0; 
~=correct = 1; 
l = l; 
car= :ara:tar:(lo:alp3rt,t); 
~ 0 5 = :herch~rcar(spec1.èl,J,car); 
1f ({p cs != J ) Il (car< • •)) 
{ 
:;:er raurl = l; 
::: correct= o; 
} 
i f (car== ·.•) 
{ 
I ,, . ... 1.llaç:::1l :: / 
::::err -aur3 = 1; 
:;;co rre ct = 0; 
} 
/ ç premier ca r acte r e est ~n ?Dl.nt *I 
~hile Ci<= longu-l) 
( 
1=1+ 1 ; 
ca r= :aractare{lo:aipart,1); 
oos = charcha rcar(sp! cial , 0 ,:ar); 
if ( (pos != ù ) 11 (c3r < • ·)) 
{ 
*erreu rl = 1 ; I * ca ra cta r a 1lle 9al *I 
;-:c orr ect = O; 
} 
1f (car == •. ') 
{ 
car= c3ractere( l ocal~art,1-l); 





:::erreur4 = 1; 
:;:correct= J; 
/:;: a tom vide:;: / 





*erreurZ = 1; 
:::correct = o; 
I * u n point t~rmine la localpart *I 
I* Primitive5 ; astdorname *' 






char quoted(maxadrJ,inter(TiaxadrJ,table(maxadrJ,sortie [ maxadrJ,car,carl,aux: 
table(OJ =·a·: 
table(l] = •t•: 
table(2] =•t•; 
taole(3] = ·r·: 
table(<.]= •1•: 
table(5J = 'b'; 
taole(6J = ·u·; 
table(7J = "'t"'; 
taole[BJ = ·e·: 
table(9J = •."'; 
tableClO] = "'c"'; 
table(ll] = '\ ù '; 
posl = 0; 
auK = ·1•; 
po,2 = 1; 
nbre = nDracar(stdorna~e,a~x,pos2,longJ); 
~hile Cnbre != 0) 
{ 
} 
aux = "'/"'; 
po52 = chercnerc3r(stdorna~e,posl,aux); 
lf (;lo,2 > S) 
{ 
} 
inter[0J = .. ( . ; 
1.ntarClJ = .. 0 .. ; 
interC2J = .. 3 .. ; 
1.nterI:3) = .. 6 .. : 
1.nter(4J = .. ) .. ; 
1.nter(SJ = .. \0 .. : 
prendre(stdorname,pos2-5,pos2-l,q~oted): 
egal = coTiparer(quoted,1.nter); 
if (egal == 0) 
{ 
3UX = "'$"'; 
:han~er(stdc~name,pos2,a~x): 
} 
nbre = nt)re-1; 
posl = posz: 
posl = o: 
dUJIC = •=•; 
nbre = n~recar(stdorname,aJx,1,longu); 
~hile (nore != 0) 
{ 
aux = •=•: 
pos2 = cherchercar(stdorname,posl,aux): 











inter(0J = .. ( .. . 
' 1.nter(lJ = .. 0 .. ; 
interC2J = "'3 .. . 
' i'lter(3J = '6'; 
inter[4J = .. ) ... 
' interCSJ = "'\O"'; 
prendre(stdorname,pos2-5,pos2-1,quoted); 
e~al = comparer(qJoted,inter); 




















posl = 1: 
car= caractere(stdornama,~osl): 




*correct = o: 
I* premier caractere different de "I" *' 
~ar = :ara:ta r!( itjornama , lo n ;u ); 
1.f ( ca r ! = '/' ) 
{ 
} 
•::erreur2 = l ; 
:;:correct= O; 
/ :;, derni.er caractera jiffaren t je 11 / 11 ::, , 
car = '/'; 
nbre = n~r ?ca r(stdJrn a~e ,c a r,pJ sl ,lon~J); 
1f (nbre > l) 
{ 
pJsl = o; 
posl = ch~rcharcar(stjorn2me,oo;l,car); 
nor? = nbre-1; 
w~ile (nbre != 0) 
{ 
} 
car = '/'; 
po;Z = cnercnercar(stdorna~e,posl,car): 
car = • = ·; 
norel = nbrecar(stdornamP.,car,~osl,posZ); 
tf (nbrel != 1) 
( 
~:: err ,eur3 = l; 
:::cJrre:t = o; 
} 
1.f (nbrel >= l) 
{ 
car = •=•; 
/ * zaro ou plusi?urs caracteres «:n * I 
pos3 = chercn e rcar(stdornam e ,Josl,car); 
1f (pos3 - posl > l) 
} 
nDre = n t>re-1; 




agal = chercner(ta b l e ,inter,sort1.e); 
if (egal == 1) 
{ 
} 
*erreur4 = 1; / * attr1.out errJne ~/ 





;>osl = O; 
do { 
car = •p•; 
posl = cherchercar(stdorname,po;l,car); 




c3rl = cara:tere(stdornam2,~osl+2); 
if (car== ·N· ~& carl == '=') 
{ 
} 
car = •1•; 
pos2 = cherchercar(stdorname,posl+Z,car); 
~rendre(stdorname,posl+3,pos2-1,~uoted); 
ig = longueur(~uoted); 
3encod2dpn(quoted,lg,&ct,&el,te2,&e3,t~4); 
1.f Cet== 0) 
{ 
} 
*e rreurs = 1; /* "P~" incorrect*' 
:::correct= o; 
} wnile ( pJsl 1 = C) ; 
c ar = .. $ .. ; 
carl = .. / .. , 
re olac e (st dorn a me , c ar,:arl); 
car = ' %·; 
carl = "'="'; 
re p l a c2(stdorname, c ar,car l ); 
} 
/* Pr1TI1.t1ve 6 : alJc a l~oro * / 
/ * ----------------------- * I 
3lJcal~ord(loc a lpart,lon ~u,corre c t,err a url, e rr a ur 2 ,err~ ur3) 
int l::,n~~,*corract,*erreurl,* 2rre~r 2 ,*err e ur3: 
char lJcalpart ( max a dr J ; 
{ 
1nt posl,quote~,po s 2,p::,s; 
ch3r car,speci al[ m3x a or J ; 
sp2c1.al[ OJ = 
sp2c .1al[lJ = 
sp e c1.a.i[2J = 
sp e c1.al[3J = 
sp2c1.al[4J = 
sp e c1.al[5J = 
:;pec1.al[6J = 
sp e c1.al(1J = 
sp e c1.al[3J = 
sp2c1.al[1J = 
sp ~c1.al[lOJ = 
sp e c1.al(ll J = 
sp2c.1.al[l2J = 
special[l3J = 
*c •::>rre c t = l; 
~:erreurl = o; 
:;q~rreur2 = 0; 
*erreur-3 = o; 
po s l = 1; 
.. \' .. ; 
.. .. . 
• 
. ( .. : 
., ) . ; 
• <.; 
·>·: 






. " .. 
• 




. ) . : 
·,o .. ; 
• 
wh1le (posl != lon~u+l) 
{ 
car= caractere(localp3rt,posl); 
switch (car) { 
case .. .. . 
case " 11 • 
: *erreurl = 1; I* word non present *' 
:::cor-rect = :); 
posl = posl•l; 
break: 




car = "'""'; 
0 f.f.. quoted 0) 
pos2 = cherchercar(localpart,posl,car): 




if (c3r != •,, .. ) 
quoted = l; 
posl = oosz: 
} 
1.f (posl == 0) 
{ 
\ 
*erre~r3 = 1; I* quoted-string non borne*' 
~:correct = o; 




if (p~sl != l:>n;u) 
{ 
} 
p:>sl = i) Osl +l; 
car = caractere(l:>c alp2 rt,pos l) : 
l. f ( C :ir ! = .. • .. ) 
{ 
:::1rr-eur 2 = l; 
,:, c .J r r :: c t = 0 ; 
c,:ir = .. •; 
pos 2 = cher=hercar(localpart,po;l,c3r): 
if (pos2 == 0) 
,3osl = lon:;u; 
} 
p:>sl = ;J05l + 1: 
ore3k; 
car = • •: 
pos2 = chercher:ar(localpart,posl,car): 
1.f (pos2 == 0 ) 
;,052 = l ·:>n:-u; 
wh 1. l e (po5l != 0052) 
{ 
car= caractere(localpart,posl): 
p:>s = cnerc hercar(speci al ,O,car); 
it ((;1os != 0) 11 (car < .. "')) 
{ 
~:e rraur2 = 1; 
*correct= o; 
} 
0051 = posl +l; 
} 
posl = P05l +l; 
break; 
} 
I * 5yntaxe d"'3tom incorre:ta ~/ 
car= caractara(lo:alpart,iongu); 
Lf (car == •.•) 
{ 
:;,:erreurl = l; 
*correct = 0; 
} 
} 











char c3r,adrspecCmaxadrJ,domaine [ maxadrl,local[maxadrJ: 
~:correct = 1 ; 
*erreurl = 0; 
~:erreur2 = 0; 
~:erreur3 = 0 ; 
*erreur4 = 0; 
~:erreurs = 0 ; 
*erreur6 = 0: 
*erreur7 = 0: 
,:,e rr ?U r d = 0 : 
p o;;l = O: 
car= •:·: 
pojl = cnercnercar(route,posl,car): 





:::erreurl = 1 ; / ~,: ,Ja; de ca r actera 11 : 11 * I 
:::::o rrect = ù : 
if (posl == lon~u) 
{ 
elsa 
t,:erraur2 = 1; 
,::corre c t= o; 
} 
I * a~sance d e 1·adressa iP?cif1qJe *I 
{ 
} 
pr e njr e (rout a ,po;l+l,lon;u, adrspa c): 
lg = lon~u - posli 
aad resse(adrsp3c,lg,~ct,~el, ~e2 , &e3,~e~,~ej); 
if (::t == 0) 
els e 
{ 
~,: erraur3 = 1; 




car = • @·; 
po52 = darn1ercar( ad rs pec , ca r,lg); 
p r e ndra(3drspec,oos2+1,l g ,do maine); 
prendre(adrspec,1,pos2-l,local); 
lg = l;i-po;2; 
adomain(ooTiaina,lg,tct,&el,&a2,&e3,ta4); 
1.f (et== 0 ) 
{ 
} 
*erreJr4 = 1; /* damai.ne errone *I 
:.-:correct= o; 
lg = pos2-1: 
alocalword(local,lg,tct,~el,te2,&e3); 
if Cet== 0) 
{ 
} 
*arre~r5 = 1; I* l ocal-part erronee *I 







,::erreur6 = l; 
*correct= o; 
I* pas de domai,e dans route *I 
prendre(route,1,posl-1,local); 
car = •@•; 
pos2 = derniercar(local,car,posl-1); 





*erreur6 = l; 
*correct = o; 
/* absence d'un domaine dans routa*/ 
prendre(local,pos2+1,posl-l,domaine); 
lg = posl-l-pos2; 
adoma1.n(domaine,l9,&ct,&el,&e2,te3,&e4); 
if Cet == 0) 
} 







::,arreur 7 = l ; 
;::: orr ect = 0: 
} 
(pos2 ! = i) 
pos2 = 0 03 2 -1; 
car = car~ctereC1,cal,pos2): 
p,s = o; 
~nile (car == ',') 
{ 
pos = posZ-1; 
car= c3r actere(lo c al ,pos); 
} 




:::erreur3 = 1 ; 
::,corract = O; 
pos 2 = PO'i : 
I* man~ue une virgula * I 
C3r = ' .ii '; 
pos3 = derni.ercar(local,car,pos2); 






*e rreur 6 = 1; / * ab'ience d'un domaine*' 
:;:c orr ,act = o; 
prendre(local,pos3+1,po'i2,domaine); 
lJ = pos l -pos3; 
ado~ain(domaine,lg,&ct,&el,&e2,&e3,~e4); 
if Cet == O> 
{ 
} 
*erreur7 = 1; I* domaine errone */ 
~:correct = o; 
pos2 = po'i3, 
'* Primitivea : aattribut *' 





in t PO sl; 
char car; 
*c = o; 
:::a = 0; 
:;:p = 0; 
:::a = 0 ; 
po sl = 0; 
car = ., =.,.. • 
poil= cnercnercar(sort1 ~ ,J0 3 l,c 3r): 
iJJh1.le (posl != 0) 
{ 
c ar= c ara~tare(sorti e ,posl-1); 
s w1.tch (car) { 
ca,e : 
case •A• 
ore a k: 
: a s e • ? ., : ::.: i:J = l ; 
bre3k; 
case " J " ;:o = 
break; 
default : orea~; 
} 
car= . - .. 
- ' 
po,l = chercnercar(s~rti ~ ,posl,car): 
} 
} 
/ .,. ~- pr1.:n1.t1.ve:, af:>rmat :',: / 
I* -------------------- *I 
aformat(adress~,X4JO,p3sserelle,pas,long~,erreurl,erreur2,erreur3,:orr?ct) 












tabl~C 7J = 
C = 0; 
a = 0; 
uu:p = 0; 
p = o; 
x121 = 0; 
t i :1 = 0; 
ua1.d = 0; 
0 = 0 
u = o; 
s = o; 
gi = o; 
i = o: 
gq = o; 




~=erreur 2 = 
~-:erreur3 = 
po ,1 = l; 





• e •; 
. . . 
• • 






posl = cherchercar(adras,e,posl,car): 
~hile (posl != 0) 
{ 
car = :aracter?(adreis?,posl-ll: 
car l = . . . . • • 
pos2 = cherchercar(adrisse,posl,carl): 
if (pos.2 == 0) 
posl = longu + 1; 
prandra(adressa,posl•l,pos2-1,vaieur); 
sw1tch (car) { 
case 'C' : if Cc== l) 
{ 




C = l; 
break: 








case'?' : if (posl > 2) 
I* deux attributs 1d~nti~uas *' 
I* deux attributs 1d~nti~ues *' 
car= caractere(adresse,posl-2): 
elsa 
C3r = '>,;'; 
l.f (car == ·c *) 
{ 
1.f (uuco == l) 
{ 
*irreurl = 1; I* deux attributs ident1.ques *I 
:::correct = o; 
} 
elsa 












p = 1: 
} 
break; 
case •1• : if (xl21 == 1) 
{ 
= l ; '* deux attributs identiques*' 
= o; 
*arreurl = 1: '* deux attr1.buts identiques*' 





xl21 = l; 
type = numer1.c(valeur): 
if (typ~ == 0) 
{ 
} 
*?rreur3 = 1; I* valeur incorrecte*' 
*correct= o: 
br e =1k; 
case ' J ' : car= caractere(aaresse,pJsl-~); 
if (car== 'T') 
{ 
if (t1.C: =-= l ) 
{ 




::•~rreurl = 1; 
:;:: orrect = o; 
} 
{ 
tta = 1; 
type = ~u~er1c(valeur); 
} 
1f (type == 0) 
{ 
} 
*e rreur3 = 1: I* v aleur 1.n co rracte ç/ 
;'.<corre:::t = o; 
if (ua.l.::l == 1) 
{ 
I* deux attributs iaanti~ues *' 
el s:? 
;:erreurl = 1; 




U='il.d = 1: 
typa= nu~eric(valeur): 
1.f (type == 0) 
{ 
} 
çerreur3 = 1; I* valeur incorr ecte*' 
,~correct - 0; 
} 
break; 
case •a• : if Co== l) 
case ·u· . . 
case . s. . . 
{ 




0 = 1; 
break; 
u = 1 ; 
break; 
if (s - - l) 
{ 




s = 1: 
break; 
I* deux attributs identiques*' 











., )! ., ; 
• G •) 
--
l) 
;':erreurl = 1 ; '* deux attributs identiques*' 
:.'<:orrect = 0; 
} 
ca5e ' :l ' . . 
























g~ = 1; 
break; 







= l ; 
= 0 ; 
1) 
= l; 
-: 0 ; 
rfc:'322 = 1; 
break: 
case •L• : if (mail== 1) 
{ 




ma .il = 1: 
bre:ik: 
default : break; 
} 
car = •=•; 
= 1 : '* deux attributs i dentiques ~/ 
= 0 ; 
I* deux attributs identiques *I 
I* daux attribut:. identiques*' 
/ç deux attributs identiques*' 
posl = cherchercar(adresse,posl,car); 
if ( C 
{ 









posl = p + s + o + u + rfcj22 + mail + uücp; 
pos2 = s + g1 + gq ♦ 1: 
ty~e = xl2l + uald + tid: 
if C pas== l ~f. p~sl > J ~& ( p~s2 == 0 Il s == l ) f.f. tyoe 
;: ,~rreurl = •J; I* forma: et var1anta l ~·un ORName *' 
~a~= c *a* ua1d: 
posl = p + s + g1 ♦ 1 + ~q + o + u + xl21 + tid; 
if C pas== l ~f. p~sl == 0) 
::•erreurl = :>; 
pas= c *a~ xl21: 
I* form9 let variante 2 d'un OR~am~ *' 
posl = p + s + g1 + i + ~q + o + u + uaid + t1d; 
if C pas== l ~f. posl == 0) 
*erreurl = J; I* forme 1 et variante 3 d'un C~Name =i 
.J ) 
~osl = p + s + gi + i + ~q + o + u + uaid + rtc822 +mail+ uucp + c + a: 
if C xl21 == l ~~ posl == ~) 
t.:erre 1.Jrl = û; 








'* fo~ma 2 d'un □ ~Nama *' 
lg = l~ngueur(valeur); 
i = o; 
exi.st = 1; 
wh1le Ci != l~ f.~ exLst -- 1) 
{ 
i = 1 + l ; 
car= caractere(valeur,i); 
if < car < ·o· Il car > '9") 




'************************* Mo dula ~~PP~N~ ********************~/ 
I* Pr1.~1.tivel mapa;c1.1.pr *' 
'* --------------------- *' 
mapasc11.pr(asci1.,pr1.ntable,err?ur) 




:har c3r,pdrt1?[maKadrJ,ta~l e(ma xadrJ,5ortie [ma xadrJ; 
taole(JJ = •a•; 
taole[lJ = •s•; 
taoleCZJ = •c•; 
ta .'>le(3J = • .l • ; 
taole[t.J -= • l • ; 
taole(jJ -= • p.; 
ta.:,le(6J = ., r •: 
ta.)le(7J = . . . . • 
tal>le[dJ -= • r • • w • 
taole(.,J = ·,o·; 
longu = longueur(ascii); 
,::erraur = o; 
creer(printaole); 
i = o; 
while Ci != longu 
{ 
car 
l. = 1.+1; 
car= caractera(ascii,i); 
if ((car< •,•• ~f. car != 
!= •?·> 11 <car == '*'> 11 
{ 
0) 








exi5t = chercher(tabl~,~art1.e,sort1.e): 









lJ = longueur(printable): 
ajout(pr1.ntable,car,lg); 








( 'A' t:f. C3r != 
11 (car > •z•» 
'* Pr1~1t1ve2 Tiaploc asc iL *' 
'* ---------------------- ~, 
maolocasc1L(lo:alp3rt,asciL,2rraur) 
char llcal~art[max3orJ,asc 1iC ma xaarJ; 
1. n t :;:e ,- r eu r ; _ 
{ 
int 21,eZ,e3,e~,:t,l~,~bre,plsl,oos2,lon~u,ex1.st; 
char car,parti2Cnaxaor],ta~l2(~axaorJ,sort1e C~a xaorJ,carl; 
taol2COJ = .. l • : 
ta 1)le[lJ = , 0.,; 
ta ,)le(lJ = . ,,.. .. ·- • 
taole(3J = • a.; 
ta l)leC~J = . - .. :, • 
taDle[jJ = • C.,; 
ta l)leC!>J = • .l. ... 
taole[7J = . i.: 
taole(:3J = ,, ,, . . • 
table(~] = • C •; 
tz 1)le(lOJ = • '0.; 
;:erraur = o; 
cr ,2er(ascii); 
longu = longueur(lacaloart); 
alocalatomClocalpar-t,longu,&ct,&el,&eZ,&e3,&a4); 
Lf ( et == l) 
{ 
car = 'li'; 
nore = nbrecar(localpart,car,1,longu); 
if (nore ( 2 == l) 
:t = o; 
else 
{ 
po,sl = o; 




car = "i"; 
pos2 = cherchercar(localpart,posl,car); 





posl = cher:hercar(localpart,pos2,car); 
prendre(localpart,posl,posl,parti2); 
exist = chercher(taol2,partie,sorti2): 




*erreur = l ; 
et = o: 
} 
nbre = nbre - 2; 
1.f (*erreur== 0) 
{ 








c a r= . . . • 
c a r i = • •; 
r ~ place(a s cL1,c a r,c a r l ): 




cre e r(asc1i); , 
c~pier(lo c alpart, a sc11); 
} 
} 
/ ... .,. Primitive3 napdomX400 ;:/ 
;: / 
maodomX4 0 0Cd~main,X400) 
char d~main(maxadrJ,X4 0 0 Cmaxadr); 
( 
int po3l,ex1st,lon;u,i,c,a,p,o,lg,nbre; 
char car,tabie [ maxadrJ,sortie(maxadrJ,~ntreeCmaxadrJ,valeur[maxadrJ; 
posl = l; 
i= o; 
taola( OJ = • r": 
taole(lJ = •a•: 
taole(2J = • r •; 
taole(3J = , e •; 
taoleCr.J = . . . . • 
taole[5J = • C •; 
ta l>l -e[::,J = '\.O'; 
longu = longueur(domain); 
car= •.•; 
nbre = nbrecar(domain,car,~osl,longu); 
exist = charcher(table,domain,sort1.e); 
while ( exist != 0 ~~ i != nbra) 
{ 
} 
car = •.•; 
posl = cherchercar(domain,posl,car); 
prendr~Cdonain,pasl+l,longu,entree); 
exist = chercher(table,entree,sortie); 
i = i •l; 
if ( exist == l) 
{ 
} 
l. f (posl 
{ 
creer(entree); 
exist = chercher(table,entree,sortie); 
posl = longu+1; 
i = i • 1; 
! = 1) 








C = Ù ; 
a = J ; 
p = J; 
0 = 0 ; 
c r2er(5ort1. e ): 
craer(X4 00 ); 
wh1.l ,2 (1. ! = 0 ) 
{ 
i = l - l ; 
prandri(domain,1,posl-1,entr~e); 
ig = l on;u2ur( ant r e el: 
car= .. •: 
~osl = dern1ar:ar( 2ntr~e,car,l ~); 
pranora(entree,posl+l,lg,v~leur): 
l.f Cc == 0) 
{ 
} 
l; = longueurcx~oo): 
c3r = " C "'; 
ajout(X400,car,lg); 
C = 1, 
-21.;e if Ca == ,)) 
{ 
} 
l~ = long~eurcx~oo); 
c~r = •4•; 
aJout(X40J,car,lg); 
a= 1; 
el,e if ( p == 0) 
{ 
} 
lg = longueurcx~OO); 
car = •p-; 
aJout(X40ù,car,lg); 
p = 1; 






lg = lonçueur(X400); 
car= "'O': 
ajout(X40J,car,lg); 
0 = 1; 
lJ = longueur(X400); 
car = 'J'; 
ajout(X400,car,lg); 
car = •u·; 
lg = lg +1; 
ajout(X400,car,lg); 
car = "="'; 
lg = longueur(X40Q); 
ajout(X400,car,l~); 
concat(X400,valeur); 







I* Pri~1t1ve4 Tiapa1cod?a *' 
'* --------------------- *' 
ma,)encoded(enc~d e d,X40ù) 
char e~codad CmaxadrJ,X~O J[ Tiax aj rJ: 
{ 
int posl,pos2,Longu,lg; 
char car,p3rt1 e [maxëdrJ; 
l ongu = longue~r(enc~d?a); 
,:,031 = o; 
::reer(X400); 
car= •.•; 
po32 = cnercnerc3r(encoded,posl,c a r); 






car = •,..;,·: 
ajout(X40ù,car,ù); 






1~ = long~eur(X40J): 
car=•;•; 
a;out(X40ù,car,Lg); 
posl = pos2: 
car= 
p ::>s2 
. .. . 
• • 
= cherchercar(encoded,oosl,car); 
if (pos2 -posl == 2) 
{ 
} 
lg = longueur(X~OO): 
car = .. I .. ; 
ajout(X400,car,lg); 




l~ = longûeur(X40D): 
car = •; •; 
ajout(X400,car,lg); 
posl = posz; 
car = •. •: 
pos2 = cherchercar(encoded,posl,car); 
wnile (pos2 != 0 ~~ posl-posl == 2) 
{ 
prendra(en::oded,posl+l,pos2-1,partie): 
lg = longueur(X400); 
inserer(X400,p3rtie,lg); 
posl = posl; 
car = •.•; 
pos2 = cherchercar(encoded,posl,car): 
} 
lg = lon~uaur(X4 0 0); 
car = 'S'; 
ajout(X400,car,l g ); 
car= •=•; 
ajout(X400,car,l~~i); 
orenare(ancoded,oosl•l,lon~u,p a rt12); 
concat(X400,part1e); 




'* Primitivej : ma~ornama ~/ 
'* ---------------------- ~/ 
maoorname(itdorname,X4()0) 
char stciorname [ maxaarJ,X400[maxadrJ; 
{ 
1nt POil,pos2,nore,lon~u,e~al,5top,pos3; 
char car,aux,int2r ( maxaorJ,quoted(maxajrJ,carl,attr1oute(maxadrJ; 
craer(X400); 
longu = long~eur(stdorname); 
posl =J; 
dUJC = '/'; 
POiL = 1; 
nbre = norecar(stdorna~e,aux,posZ, i onçu); 
~hile (nore != 0) 
{ 
} 
aux = '/'; 
pos2 = cherchercar(stdorname,posl,auJC); 





inter(OJ = .. ( .. : 
inter l] = .. 0.,; 
intarC2J = .. 3 .. ; 
inter(3J = .. 6 .. ; 
int erc ·4] = .. ) .. ; 
inter(SJ = ·,o•; 
prendre(stdornane,posZ-5,pos2-1,quoted); 
egal = comparer(quoted,inter) ; 





aux = ·s·: 
changer(stdorname,pos2,aux); 
nore - l ; 
p:>s2; 
oosl =O; 
aux = '='; 
pos2 = l; 
nbre = nbrecar(stdorname,aux,pos2,longu); 
wh1le (nbre != 0) 
{ 
:IUX = '=', 
~os2 = cnercnercar(stoorname,posl,auJC); 




int e r [ OJ = ., ( ,, ; 
int ~r ClJ -= • 0 .. : 
1.nt~r(ZJ = •3•; 
int~r[3J = • 6 .. ; 
int~r(4J = .. ) .. ; 
int~r [ 5J = ·, o•; 
pre,dre(stdarnane,posL-5,posZ-1,quoted); 
e~a l = c o~p3rer(auoted,inter); 
if Ce~al == G) 
{ 
cnanger(stdorna~e,pos 2 ,aux); 
} 
nbre = n':)re - 1; 
posl = pos.2; 
car = "/"; 
car-1 = .,:•; 
replac~(stdorn3me,car,:arl); 
stop= o; 
;:>osl = 1; 
~hile (posl != longu ) 
{ 
} 
car = •=•; 
pos2 = c~erchercar(stdorname,posl,car); 
car= ·;•: 
Jos3 = cnercnercar(stdorname,posl,car); 




intar(OJ - •p•; 
interClJ = ·N·; 
inter(2J = ·,o·: 
egal = comparer(quoted,inter); 
if Ce1al == 0) 
{ 






sto;:> = 1; 
} 







posl = p:,s3; 
car-= •;•; 
carl = •1•; 
replace(stdorname,car,carl); 
car= ·s•; 
carl = •1•; 
replace(stdorname,car,carl); 
reolac~(X400,car,carl); 
car = '%•; 
carl = •=•; 




res~lt = fopen("/users/stujents/vfa/resultat.dat","r"): 
lf (result == NULL) 
rasult = fo p e,("/us~rs/s~~dents/vfa/rasultat.dat","~"); 
alse 
rasult - fopen("/usars/students/vfa/resultat.jat","a"); 











: fpr1ntf(result,"abse~ce d•un caractere î dans 1· a dressa \n"); 
DriaK; 
fpr1ntf(result,"un caractere i est en jerniere positio~ jans 
1·adr2sse \n"): 
oraaK; 
fprintf(result,"pas de caractere i pour determiner la joma1ne \n"); 
oriak; 
fpr1ntf(result, 11 plusieurs cara:tares@ datarminent une route \n"); 
fprintf(result,••~a1s a~cun n•est en premiere position \n"); 
breaK; 
: fp~intf(result,"caractere different d•une lettre, d·un ch1ffre\n"); 
fpr1ntf(result. 11 d·un trait d•union ou j'un point dans \n"); 
fprintf(result,"la partie domaine de l'adresse \n"); 
fprintf(result,"le pre~iar c3ractere d'un sous-domaine est 
difterent d'une lettre \n"); 
break; 
: fprintf(result,"le dernier caractere d'u~ sous-domaine est \nM); 
fpr1ntf(result,"differant ct•une lettre ou d'un chiffre \n"); 
break; 
. 
. fprintf(resuit,"absence d'un sous-domaine \n"); 
break; 
: fprintf(result,"pas de correspondance j•un caractere A)CII en 
orintaolestrLng \n"); 
break; 
fprintf(result,"si la partie locale est en syntaxe std-,rna~e, 
fprintf(result,"le premiar caractere d~1t etre / \n"); 
break: 
\n"); 
c:is e 11 
C3Se lZ 
for1ntf(result,"s~ l a p3rti e lo:al e e s t 2n synt a xe s td-:>rnaTie, \n"); 
fpr1ntf(r2sult,"l2 dernier cara:tar e d oit e tr e / \n"); 
Draak; 
fpr1ntf(res ... lt,"s;. la part1.2 lo:ale est en syntax2 s t d -:>rnane, \n"); 
fpr1.ntf(result,"un seul c a ractere = o:>1.t s e trouver entRe a 2ux /\n"); 
:>ra a~ ; 
c:ise 13 ; f~r1ntf(ras u lt,"s1 i a parti? lo:ale est en synt 3 xa s t d-:>rn a Tie, \n"); 
fpr1ntf(rasult,"un attr1.0Jt n·est pas defini \n"): 
C 3 Se 14 
break; 
f p r l n t f C r 2 s ... l t , '' s 1. l a p a r t 1. 2 1 o : a l e e s t e n s y n t 3 x e s t d - or n a TI e , \ n " ) ; 
fpr1ntf(r e sult,"la v al e ... r da 1•~ttr1but PN ast Lncorr a cte \~"); 
or2ak; 
case 15 : fpr1ntf(rasult,"s1. la p:irti e locale est en syntax e encojed-on, \n"); 
fpr1ntf(result,"le terme in1.t1al e st 1ncorract \n"); 
l)ra a .<; 
a se lb ! fprintf(rasult,"s1. la partie locale e;t en syntaxe ancoded-~n, \n"); 
fpr1.ntf(result,"la terma ç ivennam2 est 1.n:orrect \n"); 
or2a k : 
ase 17 : fpr1ntf(result,"s1 a partie io:ale est en syntaxe e ncoded-:>n, \n"); 
fpr1.ntf(rasult,"l e terme surnama est 1.n:orract \n"); 
l)reak; 
ase 18 : fpr1ntf(result,"si la partie locale est en 5yntaxa ancojej-~n, \n"); 
fprintf(result,"a~sence d·un surname \n"); 
oraak; 










fprintf(result,"forme incorrecte d•CRNama \n"); 
braak; 
fprintf(result,"vale~r incorrecte d•attribut dans 1•0R~ame \~">: 
break; 
fprintf(result,"pas d·attribut specifiant la passerelle \n•); 
break; 
fpr1ntf(result,"absence du caractere: 
break; 
pour delimiter la r:>ute\n 11 ); 
case 24: fprintf(result,"absence de la oartie adresse specifique dans 
1•adresse \n 11 ); 
oraak; 
::ase 25 : fprintf(result,"la syntaxe de l'adresse spec1ftque est err::,nee\n"); 
or2a1<; 
::ase 26 fpr1~tf(result, 11 la syntaxe du jo~a1ne 1e 1·aarasse s~e:if1.~ue est 
arro:ie=? \n 11 ); 
IH"?dK; 
;ase 27 : fpr1ntf(res~it, 11 la syntaxe 03 ia partie locale de 1·actressa spec1.fiau 
est erronee \~"); 
case 2a 
::ase 2 ➔ 
1 case 30 : 
:ase 31 
!Jraak; 
fprintf(result,"abse:ica a•un domaine d3ns .i..a partie roJte \n"); 
L>raak; 
fprintf(result,"la syntaxe d·un ooma1.n2 dans la partie route est 
erronae \n 11 ); 
Or?al<, 
fprintf(result,"absance d*Jn caractere 
de la p3rt1.e route \n 11 ); 
braaK; 
, a la fin d*un dom3ine 
fpr1.ntr(resu.i..t, 11 un 822-Pl ~ec1.Jient sous forme route-a::ldress 
est rajeta \n"); 
braak: 
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